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PALMARÈS 
de notre Concours 

de Contes de Noël 
' , . , > .£ . 'S V 

( R o I I - P p I J o u hon C'henskrlvadek 
Kontadtnitou Nedelak.) 

1. — Une médaille de Irronze grand 
module et Un abonnement d'un an à 
" A r Bob l" ' à Kernlliz, agriculteur, a 
Pont-l 'Abbé (Cornouaillos). 

" A r Bobl" commence aujourd'hui la 
publication de ce joli Conte de Noël, 

2. — Une pipe en véritable bruyère, 
dans un étui, et un abonnement d'un 
an à " A r V r o " à J. Larbouletto 
"Job on Drouz-Vor" agriculteur à Plou-
hlneo (Pays de Vannes). " A r Vro" pu­
bliera ce Conte dans son numéro de 
Janvier. 

3. 

mignounod bag ar ro a zo bon ene-
bourlen. Lod a lavaro marteze о 
c'bollor boza our Broizad a galoun, bop tú. 
о с hollor karot ar o'henvroiz, hop 1 

rozed a roa kement a vad A v a r ar 
tneaz, ha koulskoudo int harluot a 

Une broche bretonne et un 
abonnement d'un an à "Ar Vro" à Jout d'ar C'hallaouotl dizane hag о 
i ììu I V Е E1?1, 'nstitutour libro à foka da ober brezol d'ar feiz enn 
Landivlsiau (Léon). OUR voti gant ro or hlok, Lavarot ä 
. < А ' „ Т Г E? "bonnement d'un an à r a n n « or Mah, ragGallaouodmad 

V r o « n n « Collection de cent'. a zo o'iioaz, a dragare Douo, hag a 

beza troot gand ar M& (louzbut a 
rann; p'oo bat digouezot ann dionez 
Ortouez bor pesketorion goiz, hor 
gannaded holl, a-unan, a zavaz o 
inouoz ovlt goulonn skoazol, hag oo 
bet gwelet neuze ann aotrounez Ar 

I Hall ha Guillotonux o lezel ar poli-
tik da vori ovit sonjal hobken o 
gwallour o c'lionvroiz, Kaßr oa, o 
gwirionoz, gwolot eunn unvanioz 
otrozo or mare-zo, ha solu peragint 
bot selaouet, dro mavozo ataogwir 

eo o ra ann unvanioz ann norz. i / > i > 1 7 1 1 7 1 7 1 v is 1
 V l a i ? ! 1 ? 

Mad, ponvg pa c'houzomp eo ar | | i f 1 j 1 H V " 1 J U l l j J E ü 
Vretounod, a boz, tud a gredenn, 1 

dont d'o hai'lul e-kenver ar foiz '( 
Ar Vrotounod bor gra a c'hoar or-
vad o unan 0 reont eunn ober fall, 
ha n'ouz neinod ar c'hoant da bli-

Diwallomp da villana hon ilizou, 
hag ovid-.чо eo red da bep Mini beza 
war ovez.'ha seJIct mad enn dro 
d ozan, oy;J gouzout piou a zo ar ,. 
mignouir-diitg imi oiiebour, ha lezi'rЩ 7 , ШЩУ^¥йШ o t h'iéphónlquesont 
ae'hanon da' lavarci eur w* -aTTi

 c m | l>° V « o «fui nous vaut d'ignorer 

' pellicr, M. Joseph Fcrricr, trésorier du 

j syndicat indépendant, a eu le crâne 

fendu; et cinq autres travailleurs ont 

; été si grièvement blessés qu'il a fallu' 

;'lestransporter à l'hôpital dans un état 

d'os plUs inquiétants. A Craboulos, les 

clioaz, enn eur achui, ne c'Jiell ket 
boza mignoun ar Vielouned, ann 
imi 110 zil'enn ket, slaq-oc'h-stag, 

hor lez, hor feiz bag bor gizion. 

Per PHONOST. 

d e p u i s 

cartes-postales Irretonncs illustrées à 
Doph A r Mezou, au presbytère do 
Châteaulin (Cornouallles). 

5. — Un volume des « Poèmes do 
Taldir » d François L'Arc'hantoc, rec­
teur de Livordy (SoIno-ot-Marno). 
• 0.—Un volume de « Plpl Gon lo, » et un 

cent de cartes de visite d Gwillaouik 
Bek ar Splnz, de Plougoulm (Léon) . 

7. — Un volume de « Pontkallek » à 
Louis .Le Dises, agriculteur à Urontus-
val, en Salnt-Poi-de-Léon. 

S. '— Un volume de « Pontkallok » a 
Mlle Louise Gharran, a Kermaria-Su-
lard (Paya de Trégulor). 

P.— Un centde cartes de vislteà Pen-
houarn. à Montauban-do-Bretagne 
(Ille-et-Vilaine). 

' lô. Un cent de caries de visite à 
Gwillerm Thépàut. agriculteur à Callac 
(Cornouallles). 

1t. — Un cent de cartes de visite à 
« Breiz, » do Carhaix (Cornouallles). 

Mentions trèa h o n o r a b l e s 

12. — Jean Ploernlk, à Landtvisiau 
(Léon). 

13. — Julien Godest, cultivateur à 
Callac (Cornouallles), 

14. — "Doue da genta" à Carnoët 
(Cornouallles), 

15. — "Bruk", à Carhaix (Cornou-
ailles). 

. 10. — Job an Dornor, culttvatatir à 
Sizun (Cornouailles). 

Lorsque, au mois de février dernier, 

M. Combes fut interpellé par M. Lasies 

au sujet des grèves agricoles du Midi, 

il répondit textuellemtnt : «Cette grève 

agricole, telle qu'elle fonctionne, ost le 

modèle des grèves futures. » 

La "grève modèle" en question con­
sistait, réellement, on promenades tu­
multueuses avec drapeaux rouges, en 
arrêts, par la violence, de la circulation 
sur la voie publique ; en menaces con­
tre les propriétaires ; en agressions et 
voies de fail contre les ouvriers désireux 
do continuer lo travail. Les grévistes 
accaparaient, en outre, les mairies 
d'où ils édictaient leurs ordres et les 
clochers des églises où ils faisaient 
sonner le toscin pour mobiliser leurs 
troupes. C'était charmant on vérité, et 
cela so passait dans une dizaine de can­
tons des départements de l'Aude et de 
l'Hérault, sous les regards bienveillants 
des représentants de l'autorité, qui 
avait pour consigne, non de faire res-
pocter la propriété, la liberté et les lois, 
mais d'empêcher ces incidents de dé­
générer en trop sensationnelles catas­
trophes. 

Les compliments que M. le président 
du Conseil était bien obligé de décerner 
aux auteurs de ces exploits, sous peine 
de se désavouer lui-môme et de com-

m'oar vad, 6UZ hon ilizou, tiez a go- promettre son précieux portefeuille, 
medi el leac'h ma ve p'bn.ariof F I N ' N - I constituaient un encouragement trop 

précieux pour être perdu. Aussi voyons-

, hag 
du gand ar re-ma e Hofent beza 
atao hor gannadod-ni, evit beza 
troae'h ounn deiz d'ar ro fall, hag 
evitma vezo lezot Breiz-Izel 0 pooe'h. 

Nan, eur Brotoun hag a ia a du 
gand ar ro 0 deuz great koment a 
freuz or vro, n'int kot hor mignou-
ned. Lavarit d'in potra zeufomp da 
veza Ifta c'hell an dud l'allakr dont 
a benn ouz ho zaol, da lavaret, eo, 
dont a beim da brenna hon ilizou ( 

War ar meaz, dreist holl, 0 vo 
reuzoudik stad ar Vrotouned, rag 
ann iliz a zo ovid-omp al leae'h san-
tel hag Ivoz al leae'h ma 'c'h en em 
zlskuizomp ar muia goude al la-
bour bounner, enn eur gana ka-
naouennou 0 päd ann oferenn hag 

I ar gousperou. Petra rafemp da zul 
ma ne ve ket a iliz digor i Sonjit 
mad e kement-so ha dostu e lava-

i roc!h enn-oe'h oe'h unan: « Ia, ar 
! felz a zo evld'-omp ar mean dlazez 
hep pehinl gwir spered Breiz-Izel a 
iafe da goll .» 

Kannaded ar hlok her goar, ha 
setuperag e karfent e ve great, 
m'NNRVAD, euz hon ilizou, tiez ago 

el leae'h ma ve c'hoariet dira 
z-omp peziou - c'hoari divergount 

.tennet euz spered ar G'hallaoued 
dlzoue. 

Hor ¡Higiioiincd 
hag hoi Eieboiirien 

Ar Bobl & zo bet savot ovit di-
íenn hor lez hag, enn hovelep am­
zer, hor felz hag hor glziou. Ar 
Bobl a zo eta ar gazoten gwirion a 
Vrelz-Izel hag adíe difenn an tri 
dra-zo a zo evel ounn Dreinded 
evid-oinp. Lammit unan anozo, 
ann daou all a lelo, abred pe zive-
zad, oc'h torgenn. 

Evelse 'ta¡ Bretounod, n'eo ket 
diez d'eoinp anaout ar re a zo hor 

En em welet a rit, Bretounod, o 
vont da zul da zolaou eur goz go-
medi c'hallek hag liudur, kanaouen-
nou diot, el leae'h ma veze gwo-
ehall oíerenn, gousperou ha sanno-
niou kaör brezounek ! En em welet 
a rit o solaou : « Viens, Poupoule, 
vions Poupoule, viens » , (Deuz:, va 
Iarlk, deuz valarík, deuz)! oleae'h : 
€ Et itorum von turns ost, c u m glo­
ria, Judlcare vivos ot morluos, cujus 
'regni non orit Unis » , (Hag a-neoez 
e teui, enn he holl shed, da cam 

lar re veo hag ar re varo, haheben-
tezerouante(ez ne dremeno biken), 

Knnit abozo o daou dositi, ann 
oil war lorc'h egilo, bag 0 woloc'h 
diouz po du 0 Irido ho kalouii. 

Mod sovol a rit ho tìskoaz, m'oar 
vad, enn our zonjal no e'liwarvozo 
biken ann dra-zo ; lavarot a roainp 
ivoz no vijo ket kaset kuit'ar sou-

nous, on ce moment, la "grève modèle" 

recommencer avec un redoublement 

d'ardeur et de violence. Elle s'étend, 

cette fois, à trois cléparlemonts : l'Aube, 

l'Hérault et les Pyrénées-Orientales. Le 

pays est entièrement abandonné à la 

discrétion ou plutôt â l'indiscrétion des 

grévistes dont les manifestations sil­

lonnent les routes, arrêtent les voitures 

et les tramways, font former les éta­

blissements publics, assiègent et pil­

lent les propriétés privés, assomment 

les dissidents. Dans telle localité, un 

pharmacien — on quoi la grève des vi­

gnerons pouvait-elle bien l'intéresser i 

— on étail réduit à défendre sa vie â 

coups do revolver ; dans telle autre, lo 

conseil municipal no voyait d'autre 

parti â prendre quo celui de ilémision-

nor pour protester contro le manque do 

protection de la pari des autorités. 

A u domaine de Maujan, près Mont-

i g n o r t . 

les événements, fort graves, à ce qu'on 
assure, qui s'y sont passsés. 

Un propriétaire de Fleury, M. Mour 
gade, a <lù se réfugier âNarbonne avec 
sa famille, devant les menaces de mort 
dont lui et les siens étaient 
quelque temps l'objet. 

On pourrait prolonger au delà de 

toute mesure rémunération de faits 

pareils qui caraclérisent ce quo M. 

Combes appelait une grève modèle, et 

que tout homme sensé appelle un essai 

de révolution sanglante facilité par l'i 

ncrlie complice des pouvoirs publics 

Il est à peine besoin d'ajouter que 

comme à Brest et â Loricnl et comme 

presque partout où éclatent des grèves 

â caractère non pa? nrofess'onnei mais 

révolutionnaire, la andc ajoritédes 

ouvriers intéressés ne s o i nullement 

favorables au inoin nient dont ils sont 

les derniers â compren Ire la significa­

tion et le but. Mais, livrés sans défense 

aux violences d'une ban le de meneurs 

parfaitement organisés d entraînés, ils 

sont bien obligés de suivre ou du moins 

de faire semblant. 

Il ost essentiel, en effet, de remarquer 

que la plupart de ces troubles ayant 

soi-disant pour objet l'amériolation du 

sort des travailleurs — ce qui consti­

tueraient le plus légitime des motifs, si 

les violences pouvaient jamais être lé-

gitimemement motivées — cachent un 

but inavouable qu'on voit assez mal 

mais qui ne peut, semble-t-il, se réali 

scr qu'au moyen d'une guerre civile 

mettant aux prises, en une lutte sau­

vage, les enfants d'un même pays. 

Eh 1 bien, puisque sous le triste mi 
nistère d'aujourd'hui, cette triste expé 
rience — dernière étape avant la confla­
gration révolutionnaire générale — 
devait être faite, il était bon, il était 
juste, qu'elle so fit dans lu pays où 
nous la voyons se déployer. 

Car s'il existe aujourd'hui dans tous 

les coins du pays de France, tant de 

désarroi dans les sentiments, tant de 

malentendus et de haines irréconci­

liables entre les diverses catégories de 

citoyens, c'est en grande partie grâce 

aux sophistes et aux rhéteurs verbeux, 

sonores et vides, dont la région du 

Midi s'est montrée si féconde. Elle 

semé lo vont, rien d'étonnant à 

qu'elle récolte la tempête. 

II . CLAUDE. 

proposition de loi Rolland, tendant à la 
réduction du service militaire â deux 
ans, qui avaient été réservées, et â 
propos desquelles M. Rertcaux, mi­
nistre do la guerre, avait présenté des 
observations, lors de la dernière réu­
nion de la commission. 

La commission a maintenu la sup­
pression des conseils do revision pré­
parateurs ; elle a adopté le chiffre de 
soixante-quinze centimes pour allo­
cation journ.'.lière aux soutiens de fa 

quenient parlant, ce droit. Lo meur­
trier, l'assassin, le criminel, peuvent être employés à des travaux utiles à la 
société, ils peuvent expier leur faute 
en faieanl. le bien à leurs semblables ; 
la société peut les soumettre à la colo­
nisation ou au défrichement, mais 
notre opinion el celle de tous les huma­
nitaires, f si que la peine do mort, sur­
tout compliquée de tout ecl appareil 
tortionnaire auquel nous assistons lors 
de l'exécution des mille,̂  ainsi que la chargeTdolette alío- ^ ¡ S Ш 0 1 d e s .C1'im¡nels par la cation au Trésor. lime a d é S d é d! sur fiï?e' ('st

 4 n

 vie»^ restant des 
- c m e ,Jc s u r 1 époques moyenâgeuses, et que sa sup-seoir à l'examen du servici; îles élèves 

des grandes Ecoles jusqu'à ce que com­
munication lui ait. été faite des trois 
textes concernant ce servici;. 

commission a maintenu ensuite son 
texte pour le compte des congés ; elle 
a supprimé, comme la Chambre l'avait 
fait, la disposition qui incorpore obli­
gatoirement dans le service de saule 
de réserve les étudiants en médecine, 
en pharmacie et les élèves ecclésias­
tiques. 

La commission a ensuite maintenu 
es pérjo les d'e::ercices de 28 jours 

pour les réservistes et de 13 jours pour 
territoriaux. 

'Ile a également maintenu sa dòci­
li, eu ce qui touche les devancements 

trnppel restent supprimés 
lue la disposition relativi; aux 

monts dès sous-ofiieiers. 

. ainsi 
renga-

a 

ce 

Echos ot Nouvelles 
La loi mi l i ta ire de deux a n s 

La commission sénatoriale de l'ar­
mée, réunie sous la présidence de M 
ilo Freycinet, a repris l'examen dé 
toutes les dispositions relatives à la 

Feuilleton du Journal "AR BOBL" 

DANS !A FRANO-MAÇONNERIE 

On a annoné, il y a quelques jours, 
que M. de Lanessan avait donné sa 
démission de la loge « les Droits de 

homme » dont il faisait partie, 
mais qu'il entendait rester membre de 
la Franc-Maçonnerie. 

Cette loge vient de refuser la démis­
sion do M. de Lahessan et a décidé 
d'instruire un procès maçonnique contre 
lui de l'altitude politique qu'il observe 
depuis la chute du ministère Waldek-
Rousseau dont il faisait partie. 

Cette mesure a pour but, si elle abou­
tit à une condamnation, d'empêcher 
M. deLancssan de conserver, au moins 
momentanément, sa qualité de franc-
maçon. 

, M. Klotz, député, qui avait également 
donné sa démission de la loge « les 
Droits de l'homme » est aujourd'hui 
l'objet d'une même mesure. Toujours 
le même système ! D'accusés, les francs-
maçons se font accusateurs ! 

D é c i s i o n s g r a c i e u s e s 

Par décision en date du 2 décembre, 
M . le président de la République a ac­
cordé la remise du reste de la peine à 
subir â : 

1" Pierre Cabioc'h, âgé de 39 ans, 
charpentier à Brest, condamné le 2 no­
vembre i'JOO, par la cour d'assises du 
Finistère, à cinq années de réclusion 
et à la déchéance paternelle, pour ou­
trages aux mœurs ; 

2" Jacques-Marie Picard, âgé de 54 
ans, maçon aGuipavas, condamné par 
la cour d'assises du Finistère, le 2 
juillet 1!)00, â la même peine, pour le 
même crime. 

L'abolition de la peine de m o r t 

A la séance de samedi, un débat très 
intéressant a été soulevé au sujet de la 
peine (li; mort. Le salaire du bourreau 
a été maintenu, il n'en est pas moins 
vrai que le seul fait do l'interpellation 
(li! M. Paul Constans, remet cette 
question â l'ordre du jour : la société 
a-t-elle le droitdc supprimer la vie d'un 

iimie, et on un mot, de punir le crime 
par le crime ? Nous ne le pensons pas. 

e trésor le plus précieux d'un homme, 
est la vie, et Dieu seul peut en dis­

poser : la société n'a pas, philosophi-

pression s'impose. 

L'agitat ion en R u s s i e 

Une des conséquences probables de 
la guerre russo-japonaise sera de trans­
former la Monarchie Absolue de Russie 
en Monarchie constitutionnelle. Quatre-
vingts il légués des zemstvos ou 
conseils régionaux se sont réunis à 
St-Péterbourg, et cent à Moscou. Ils 
ont adressé â l'Empereur leurs do­
léances et demandent la révision de la 
constitution. Ils veulent que le peuple 
soit admis, comme dans les autres états 
européens, â participer au gouverne­
ment de la Nation. 

Que fera Nicolas 11 ? Ses courtisans 
lui conseillant la répression et la dé­
p o r t a t i o n des délégués, mais l'Empe­
reur semble animé n'un esprit libéral, 
el on dit que prochainement il va lancer 
un manifeste qui aura pour consé­
quence d'appliquer â la Russie le sys­
tème parlementaire européen. 

manifestat ion ant imi l i tar is te à S t -
. P é t e r e s b o u r g 

Dimanche, une grande manifestation 
antimilitariste a eu lieu à St-Péters-
bourg. 

Les manifestants portaient des dra­
peaux et divers emblèmes. 

Ils lançaient au public des procla­
mations séditieuses. 

Plusieurs en donnaient lecture à 
haute voix, puis ils criaient : « A bas 
l'aristocratie ! Qu'on cesse la guerre ! >> 

Les policiers ont surgi subitement è 
ont chargé au grand galop la foule, qui, 
repoussée de la chaussée, a gagné les 
trottoirs dans une fuite précipitée, en 
poussant des cris d'épouvante qui ont 
augmenté encore d'intensité quand les 
agents â cheval ont monté sur les trot-
loirs. 

Cinquante personnes ont été blessées. 
De nombreuses arrestations ont été 
opérées. 

Le duel J a u r è s - D é r o u l è d e 
Le duel est contraire! à l'esprit d'éga­

lité, â la justice, au sens commun, à 
l'humanité : le philosophe Jean Jaurès, 
s'il eût été conséquent avec lui-même, 
s'en devait donc abstenir. 

Le duel est l'un des derniers liens qui 
nous rattachent anx mœurs du passé, . 
un des derniers vestiges de la France 
d'autrefois, pointilleuse, cocardière et 
batailleuse. On conçoit qu'il séduise le 
paladin Paul Déroulède, qui est, par 
dessus tout, un soldat et qui, toujours, 
a marché dans la vie un cri de revan­
che aux lèvres, le sabre au poing. Mais 
il est incompréhensible que le socialiste 
J e a n Jaurès, membre du Congrès 
d'Amsterdam, où l'on a vu un Russe 
ot un Japonais échanger une fraternelle 
étreinte ; que le prophète Jean Jaurès, 
qui prétend être l'avocat du progrès, 
l'apôtre des aspirations de l'avenir, qui 
rêve unis société neuve, pacifique et li­
bérée c les vieux préjugés ancestraux, 
se rende l'esclave du plus étroit de ces 
préjugés, et du plus barbare... 

Après cela que le bon fumiste qu'est 
Jaurès, vienne encore parler do la sup­
pression de la Guerre ? 

k o m m N E D E L E K 

W a r - J a n i k 
Gant KERNILIS, euz Pont-n-Abad 

Ding I Ding I Dang I... Ding I Ding I 
Dangt... e lavare varlene d'ar c'houlz-
ma, gant 0 mouez ar skoltra, klolerlllz 
Treveltre. D'ezo 'teu da respount kleier 
ar parreziou tro-var-dro. Holl 0 douz 0 
leao'h er jolori : mouez rust kleier Peul-
ven on em unan gant mouoz skanv ro 
A r Vadalen, pero 'n em gemmesk d'o 
zro gant kan sklintin kleier A l Loo'hdl.. . 

A n holl mouezlou-ze 0 tregernl dln-
dan bolz an Nenvou sklerijennet gant 
ar stored, a ra eur c'han dudiuz meur-
bedda gl e ved... 

Perak eta e son ar c'hleier, on noz-
man, kon gali ha kon dranUSilaouitl... 
Ha na zeblant ket d'oo'h klevod onn 0 
c'h&n ar o'hantlk a ganaz gueehall an 
Etez var meneziou ar Judee : « Nouel I 
Nouel 1 Gloria in exoelsls Deo 1 » i. En 
noz-man, an Iliz a ra gouol Glnivelez 
Hor Salver ; gouol an Nodelok, kaéra 
gouöl evit ar Oristenion. Rak se e teu 
ar c'hleier da unani 0 c'h&n gant bini 
an Elez hag ar Zent deuz ar Baradoz, 
evit inculi an Doue un em c'hroot don 

ovlt an dud t... 

Er o'huz-hool da vourc'b Treveltre, 
vanirò min hantor-leo dioutlii, a voler, 
dém-gùzet e mesk cur c'Iioat duro, our 
bochadik tiez. 

Enn unan anezo, daoust d'ai levenez 
a die boza 0 poh ti krlston, da gonvor 
oun nozvez kon kaor, na gomùror kot 
kalz a blijadur. A n tlegoz-seoo bini Ju-
luan Bolazek. l'orale, 0 lavaroo'h o'hul, 
n'ornan kot an dud laouon 0 ti Juluan, 
ovol m'omaì'nt 0 loac'h all I Al laz l eun 
tech milligot, ar vezvontl, endouzgreet 
douz an don fur ma loa Juluan gwc-
chall, eun don diskiant, hag on deuz 
ehonchot e diegoz, gweohall our skou-
donn douz ar Baradoz, onn curi itimeli 
douz an Ifern I... Da zul, da ouül, da 
foar, da varc'had, Juluan a vo kavot 
dalc'hmad er vourc'b ; ono o tremen an 
deiz 0 vond douz. nun davarn d'cben, 0 
llpat bannoou bini melon, hag al iez 've 
an noz oct d'an banter, pa zigouoz er 
goar ar mozvior paour. 

Eur vuoz or c'hiz-zo ne ra kot eiiruz-
dod ho vroug, ec'h hellit kredi I llou-
man a labour hag a gemer ppan ovit 
dolo'hor an tiogoz 'n e zav, ha scvel bo 
bugalo. Klask ra ivo, dro he dousder 
hag ho madctez, tonna ho fried divar 
an tient fall ; bogen, botole hen, ho 
Bkuerlou hag ho aliou mad n'o deuz bet 
porz obed var gundut buoz ho goaz. 

« Mamm I erne our voro'hik aolz vloa 
po vanirò, mo ivo a lelo ovol Fransoza 
lia Loïz, d'hoc'h heul d'ar Poligoni, 'kot 

taf » . Ar valimi, vargrelzkoinponn he 

nierc'h hena»oajot, 'vld our gwol , douz 
a daouzok po drlzek bloa, a respount 
d'ozhi : « Mar-.lanilc ! boz furi Te a jomo 
er gear, an noz-man, gant da dad-koz 
ha da vrour bian Porik. 'Bonn ar bloaz 
a Z ( ì u 0 vezi brasoo'h, bagoc'holli domi 
garionip ivo, Bez 'sur penadz ar Mabik 
Jezuz a vezo laouon ao'hanoud, hag a 
lako d'id muioc'h a vraoìgou un da vou-
tou... Martezo zokon Hen gwoli 0 lis-
kenn, gwisket 0 gwen, dre ar chi-
minal I » . . . 

. . .Azc/.et var c skaon, e korn an oa-
led, dirak skotlon Nodelokentanot mail, 
email an tad koz 0 chaeba var e goni 
butun. Sovol a r a e benn, ha goude beza 
hejot al ludu deuz 0 gorn : a la, va 
merc'h vihan, chom ganin daziwallan 
ti, ha me 'lavaro d'id marvaillou brao 
araok moni! da gousket ! » . « la ! ia ! 
ta' koz, Mar-Ianilc ha me a zomo ga-
noo'h, ha ma na teu ket d'emp ezonim 
kouska, ni a zomo e kostez an tan ken 
ma teui ar Mabi' Zezuz 1 C imi II011 pa­
lco d'in me 'vit lakàt 0111 gwele bien ; 
setu em bezo plizadur douz Ho veled 
bemde ! » A n nini a gom/.o 'volse a oa 
our paotrik a bemp pe c'hueo'h vloa. 
Azozot 'voa e kostez 0 dad koz, hag 0 
c'hoarlo « marc'h » gant eun aval pin 
staget tire eun noudenn... « la, sur I 
omo 'darre an tad koz, me a raio poh 
tra ovit rei plijadur d'ani mah bihari. 
Ouspenn-zo, 0111 beuz fizianz ponaoz ar 
Mabik Jezuz a jomo geniti agalon vad, 
mar boz tur I » . 

. . . « Mani l omo Perik, our pennati 
goude, làrit d'in 'ta peur e teui va zad 
d'ar gear?Martozo al la6r a leuì d'empi». 
« Perik I da dad a gavin or vourc'b hag 

e teui ganin d'ar Polìgoni ; domi a ra 
fonip "volse d'ar gearasamblcz. llogen 
bez dinoc'h, da dad koz a vofe goestdá 
zifonn ac'hanoud deuz al laßr, ma vofe 
laöron dro ama. Mez ar Mabik Jezuz 
n'o lesk ket da rodele dagenveran noz 
vez-man ; na fell ket d'E/an e iafe gant 
tud fall ar braoigou koant lakeet Gañ­
ían en bóuteier ar vugalc sentuz evel-
doml ! » . 

Tromm ar vani baour a zotig lion an 
enkrez, lia n'eo ket bop digare: ho fried 
cet d'an oferoii-bred d'ar barrez, a zo 
abaoue 0 stleja il ro an hostaliriou. Ke-
ment-яе, petra bennak ma '/. eo hi. boa-
zot d'heii gweled aliez, a lak anezhi en 
eur velkoni vraz. Koulskoudo, en des-
])(it d'ho glac'har i; c'hoarz, ovil lakaat 
dinoc'h kalonou he bugalè !... Allaz ! 
na oar peur e vezo 
a rèi d'ar gear p 
Gwechall ac'holle I 
bogen broman, Jul 
ar garantez en doa 

goaz 
Mijo 
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na l'oli kot il'ezan gwolet anezhi 0 tout 
lavai nioii. 

li Koment-se a zonl 1 • vroeg koz, 
111; tr echtii kempenn l|(! merc'h hag be 
mah... О ! naghe flanedenn a zo garol. . . 
Ober a ra eun dizro var ho buoz ; gwo­
let a ra an amzer ma vije 0 redek ar 
pardoniou... Gwolet a ra an devez ma 
teuaz he c'halon da doiiima ouz bini 
luluan ar C'hoz-Vaner... Gwolet "ra e 
zollou entanot a garantez evitili... Se-
blantout 'ra d'ozili c'hoaz santout an 
taol a ioaz 'n ho c'halon pa teuaz Ju­
luan d'ho goulenn da di he zad !... 
Gwolet a ra broman devez o oureiul ; 
luluan, ken laouon ha ken seder,о rei 

(! zorii d'ezhi dirak an Aoter, e zaoula 
gad karget a garantez bag a brome-
saou ! 

. . .Allaz ! peli zo eo tremenet an traou 
zo obioul... Peli 'zo mi deuz Juluan 
ankoueet sellou karantezuz ha prome-
saoukaöre iaouankiz Deuz tener 
ma ioa neuze hag epad ar blaveziou 
kenta goude an eured zoken, eo deut 
da veza broman rust e kenver e bried 
ha tud e di. 'N em gollet eri deuz oc'h 
houill eur redour foariou, eun evour 
mad : Fanch an Ti-Logod. Kement-se a 
erruaz vanirò c'huec'li vloa goude e zi-
mezi. AZP ekneuze'oachenclietJuluan 
evel eun .ali en e blas ; dilczel a reaz 
nobeud ha liebend he-wrek hag he die-
';r , evil redek foariou ha marc'hajou 
bop ezomm na digare... Sciti ar pez a 
zoiij ganl kalonad ar ramm gez. Eon 
despot d'oziti e ten an daëlou 'n he 
daoulagad, ken ma red a veradou var 
lie dioujod... 

...Dek hour a zon enn lioròlach : bre-
inai'k co poi'iil nu m t enn hentchou. 
Hogen, araok mont, e ranker evel kus-
tum, lavarci ar pedennou noz. Kement-
se 'zo greet gant evez : ar vani m 0 lâ-
ret, ar re all 0 respount. 

Broman cur bann i к kafe, — tea mad 
eo lida .gouöl ginlvelez ar Mabik Je­
zuz, — bag (Min bent kcrkent, dregvve-
nodennou ar c'hoat... 

« T a koz! eurgontadenn I » — « Hum 1 
Penk ! pere a lavarfen nie d'id ?» — « Hi-
111 ar Bleiz hag al Louarn, la' koz » I 

..Setu an lad koz stag gant ar mar-
vaill fentuz a ra dudi Perik... Silaou n 

ra piz, e zaoulagad 0 para var ar mar-
vailler, betek divez ar gonchenn... 

« Ta' koz ! eun all c'hoaz » ! eme Pe­
rik. kerkent echuet gant « A r Bleiz bag 
al Louarn » . Arsa ! eme an tad koz, na 
skuizi morso 'ta, o silaou va c'honta-
dennou î D'az tro, Mar-Janik ! pere a 
lârin me broman? Mez petra? te na ze-
blantez ke kemer plijadur ouz va c'hle-
vel ; ha kl xnv e vefez marteze? — « Oh 
nan ! tad koz, n'oun ket klanv, hag ho 
marvaill en deuz plijet kenan d'in » ! 
— « N'oud kot klanv a lavarez ! Koulz-
koudo n'oud ket seder evel kustum. 
A h ! me oar ! te zo 0 sonjal ha brao e 
vezo ar verc'hodenn a zigaso d'id ar 
Mabik Jezuz bremaïk ! Pe zoken ezoud 
nec'liel gant aoun na zigasfe d'id ne­
t r a » í Mar :Janik a reaz eur muzc'hoarz 
bop respount grik, bag lie zad koz a 
gendalc'haz : Î< Bez dinec'h va merc'h 
vihan : da voutouïgou a gavi karget a 
draon kaër varc'hoaz vintiti... » — «Ha 
ma ro ive ta' koz ! » — « la. sûr lvamab 
lian ; ar Mabik Jezuz ho rento ho taou 

laotien, p'eguir oz lioc'h bugale fur lia 
sentuz ! » — « Ta' koz ! me garfe kaout 
eur marc'h brao, eur zoudard, e fuzul ' 
gantau var e skoaz, bag eur vag, . 
gouest ila vond var al lenn a zo du-ze 
kichenn ar c'hraou » . 

(Da henil)* 
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Mais, nu fond, co duel était-il autre 
chose que comédie 1 Los balles n'élaiont-
ullos pas on carton?... 

Le timbre à dix oentimee 

Sainocli, devant la commission du 
budget, MM. Bouvier et Bérard se 
simt prononcés contre la réduction à 
dix centimes du timbre dos correspon­
dances, M. Bouvier pour dus raisons 
d'ordre financier, M . Uérard a raison 
des difficultés d'application qu'elle en­
traînerait et du trouble qu'elle produi­
rait dans les services. 

La commission n'a pas pris de déci­
sion. 

Chez les délateur* 

L e colonel d'une garnison du centre 
a adressé à son régiment un ordre du 
jour blâmant les mouchards, et défon­
dant à ses officiers de faire partie do la 
secte maçonne, aux termes du la cir­
culaire ministérielle du 17 mai 1805, 
qui défend aux officiers de s'affilier à 
des sociétés politiques ou religieuses. 

« Les militaires de tout rang, conclut-
il, doivent se souvenir quo lo mouchard 
est une car aille et Un lâche. » 

Tout le monde n'est pas de cet avis. 
Ainsi lo F , \ Lovocquo, chof d'état-
major do l'artillerie de la place do 
Paris, auteur des fiches concernant no­
tamment le général Hassot, vient d'ûtro 
nommé directeur adjoint de l'Eoolo con-
tralo de pyrotechnie militaire a 
Bourges 11' 

Le Roi d'Angleterre éleveur 
Lo roi Edouard VII exposait, au con­

cours agricole d'Aherystwyth, doux 
magniquos spécimens do la renommée 
race bovine do Hereford, provenant de 
son élevage. 

Le jury vient de primer les deux 
botes et a décerné A leur royal pro­
priétaire un premier prix pour chacune 
On sait que les encouragements A l'a-
grioulture sont l'un des soucis cons­
tants du roi d'Angleterre, qui met un 
point d'honneur a prêcher d exemple. 

Au Parlement 

Chambre dea Députés 

Séance du vendredi 9 décembre 

A 2 h. 15, la séance est ouverte. Les tri­
bunos sont cóndilos, on s'attend il uno jouto 
oratoire Intéressante ot los provisions no 
sont pus trompóos. Après quo M. Urisson 
pour la formo, a prononça l'éloge funèbre 
do M. Syvoton, M. Hihol prend ln parolo, 
et dans uno argumentation Impeccable fait 
lo procos du la îmmoliardlso, système 
ofllclol, ot dos « délégués » Installés desor­
illáis dans los communes pur los préfets 
pour iisplonner les citoyens. M. lllbol est 
applaudi avoo frénésie. 

Après lui, Millorand déclare protester 
contre l'Institution dos dénonciateurs pu­
blics. 11 conclut on disant : 

« A vous, messieurs de procéder d 
l'œuvre d'assainissement qui s'impose, il 
•vous de libérer ce pays de la domination la 
plus abjecte que jamais gouvernement ait 
entrepris de faire peser sur l'honneur, les 
intérêts des citoyens ! » 

Sno va répondre M. Combos à eos tor­
os attaques ? Il s'en Uro on habile com­

pelo, ot répond surtout ù M. Hlhol. D'tie-
ousé 11 se luit accusateur et dit quo du 
temps du ministère R i bot, les préfets ren­
seignaient aussi lo gouvernoiuenl. C'est ce 

2UO lui ont écrit plusieurs anciens préfets, 
ont il lit los lettres. 
11 prétend n'être quo lo continuateur d'une 

politique déjà inaugurée ; puis revenant ù 
son théine favori, 11 afllrmu quo lotit cooi 
ost do la comédie ot quo c'est ù sou porlo-
foulllo qu'on on vont, après tout ! 

M. Danzón, député radical-soclalisfe, so 
lève, ot declaro quo lui ot ses nmls désap­
prouvent la dotation et lo système dos 
tlclies par quelques ministères qu'elle soit 
encouragée. 

M. Corniles donne alors l'affirmation quo 
10 gouvernement blâme lus délateurs ut lu 
délation. 

L'ordre du jour Hionvonu-Murtln, ар 
prouvant los déclarations du gouverne 
ment ost votó ù 30 voix du majorité pur 
21)5 eonlro 865. . 

Séance du Samedi 10 Décembre 
Ou discuto lu budget du la justice. M. 

Churlos Reuoîst veut revenir sur lo chapitre 
do la délation dans lu magistrature, ut do­
mando lu diminution du crédit à accorder 
aux juges maçons, qui prêtent serment du 
jour où Ils sont reçus dans la maçonnerie, 
do soutenir leurs Frères. 11 n'y a lias alors 

Mee possible. 
M. Valléo se contento do blùmor ces agis­

sements. 
M. Coutuns propose une réduction do 

¡17.000 Ir. ulln de supprimer l'indemnité du 
bourreau, eo qui donne lieu à un débat très 
intéressant sur lu peine do mort. M. Jaurès 
annonce que celle question нога portée 
avant nu au devant la Chambre. 

Los chapuros I à 0 du budget do lu I.é 
g i o u d'honneur sont adoptés. M. Anllilme 
Ménurd doinumh) pourquoi Vadécnrl est 
décoré de cet ordre. l,e ministre do lu Jus­
tice se contento de répondre que ce n'est 
pus lui qui u proposé M. Vadsourl, L'inol 
dent csl des. 

Séance dit Lundi la DÉCEMBRE 
On reprend lu discussion do l'impol sur 

le revenu. M. Ronoull, rapporteur, u lu pu 
role pour défendre le projet du gouverne' 
ment. Après avoir répondu uux arguments 
lie M. Julos Roche contre lu nouvelle loi, Il 
pusse uux garantios quo lo nouvel impôt 
donne uux contribuables. 

Lo contrôleur, assisté du maire ot dos 
répui'tllmirs, ainsi quo celu se fuit aujour­
d'hui, réunira tous les renseignements sur 
la fortune du contribuable. 

Par lettre formée, il fora oo.uinilro ensuite 
a l'intéressé dans quelle catégorie il est 
classé. 

Si celui-ci no réclame pus dans les quinze 
Jours qui suivront, il RESTERA polluant trois 
uns dans cotlo classa. 

Dans lu eus contraire, une juridiction 
contentions» devant laquelle lu preuve sein 
a la charge do l'administration, où le contri­
buable aura la faculté d'opposer do simples 
dénégations ou, s'il le préfère, do recourir 
ù la déclaration. 

Pur со moyen, la situation du contri­
buable sera meilleure qu'aujourd'hui, car 
11 no pout pus actuellement combattre los 
évaluations Inexactes do l'administration, 
basées sur le loyer. 
. M. Ronoull ou vient à la difficulté d'os-

tlmerlos revenus de certains contribuables. 
Il faudra se baser sur les déclarations après 
décès, ot conclure, s'il lo faut une légis­
lation i n t e rnu l iona le pour découvrir les for-
lunes qui se pinceraient à l'étranger. M. 
Honoult conclut on disant que lo nouvol 
impôt dégrèvera 80 0/0. dos contribuables 
ruraux, et conclut au vote do la réforme. 

Séance du Mardi 1,1 Décembre 

Mardi lu séance u été oeoupéo parles dis­
cours de M. Gullluux, ministre dus nuances 
lu cablnot VVuldook Roussonu ot do M. 

Rouvior, ministre actuel, tous doux so dé-
olarunt partisans du nouvel Impôt. 

M. Rouvlur décluru qu'il u rédigé son 
proje t do façon à pouvoir demander ù la 
C h a m b r e d'eu sunctltmucr au moins lu prin­
cipo. Il fait rélogo de sa politique Hilan­
dero. Il a cherché des formules do transac­
tion outre la témérité dos uns ot l'oxtrèmo 
prudence dus uutrus ut a réussi à économi­
ser 30 millions chaque année par la convor-
slon do la r en i e , à remanier les taxes sur 
l 'a lcool ot lo lubuc, ù réduire cello du suero, 
(l obtenir 00 m i l l i o n s d ' excéden t s on I'.)():! et 
S consacrer pour 19ÓS le rotour ù l'unité du 
budget. 

S é n a t 
Lo Sénat a discuté mardi la proposition 

do loi abrogoant l'article 21)8 du Codo civil 
intordit, après divorco, lo marlugo de 

l'époux coupablo uvoc son complico. 
M. do Lamarzolla a combattu lo projet. Il 

s'est déclaré par t i san d o l ' i n d i s s o l u b i l i t é du 
mariage pour dos raisons religieuses, ot 
pour dos raisons soc i a l e s . 

M. Vallé declaro que l'abrogation do l'ar­
ticle 208 tond simplement à favorisor lo 
mariage, ot aussi u introduire dans la loi 
un peu plus d'humanité ot de justice, car 
lu prohibition édictée pur l'article 208 n'osi 
ni logique, ni équitable. 

L'article unique du projet do loi a été 
ensuite adopté u mains lovéos. 

L a G u e r r e 
RUSSO-JAPONAISE 

Les prisonniers fails après l'assaut 
do la colline do 203 Mètres disent que 
Port-Arthur n'a páselo vivres en quan­
tités suffisantes. La garnison n'aurait 
nue des demi-rations do pain composé 
d'un mélange de farine ot d'autres grai­
nes. 

Los officiers reçoivent do la viande 
do cheval doux fois par semaine. 

L'oau ost impure. Il résulte que la dy­
senterie et la lièvre typhoïdo font dos 
ravages. Lus conserves do viande sont 
épuisées depuis un mois. 

La (lotte russe est hors de service sans 
que rien n'ait été tenté pour l'empêcher. 

La Hotte de Port-Arthur ne compte 
dus. La Hotte do la Baltique sera d'une 
nférlorlté considérable relativement u 

la Hotte de l'amirale Togo, à moins, ce 
qui parait invraisemblable, que la Hotte 
do la mer Noire ne franchisse les Dar­
danelles. 

Los Japonais ont maintenant atteint 
leur but. Ils empochent la Hotte de la 
Baltique de compter ,sur l'appui d'une 
Hotte a Port-Arthur. 

G'ost là le résultat de trois mois d'as­
saut acharné. 

Maintenant, tout on continuant le 
siège, les Japonais ne s'exposeront plus 
aux perles qu'ils subissaient autrefois 
ut ils comptent beaucoup plus sur la l'a-
mine que sur un assaut final, pour en 
finir avec la forteresse. 

D'après des informations de Pékin, il 
y a une recrudescence des hostilités 
autour de Moukdcn. Les Russes so se­
raient retirés sur la rive sud du Loun-
l lo , après 72 heures d'un combat achar­
né et après avoir éprouvé des portos sé­
rieuses. Le quatrième jour, les Japonais 
auraient pris l'olîensive. 

Los Idées de M. Bonassous 

Nous avons la bonne fortune d'an­
noncer à nos lecteurs qu'à compter du 
mois de janvier, le spirituel Barde 
« Tolen-Aour » adressera à. Arliobl des 
Etudes humoristiques, amusantes, et 
anti-bourgeoises qu'il compte intituler 

Les Idées de M. Népomucène nantissons 
Marchand de tins en gros, 

Ces chroniques seront, nous en som­
mes certains, les blonvonuos parmi 
tous nos lecteurs. 

Fin tragique IK M. Syvclon 
M. Syvoton, qui, on s'en souviont, 

glftla lo général André on plein Parle­
ment, et fut do co fuit exclu temporai­
rement de la Chambre, ost mort jeudi 
d'une façon tragique, asphyxié par 
l 'oxyde de carbone s'écbappant du 
poêle du sou cabinet de travail. Le 
tuyau du POULE était bouché par dos 
journaux. Le poule, dit l'enquête, était 
aussi défectueux. 

L'autopsie du corps du M. Syvolon a 
été faite à la Morgue. On croit à un 
suicido. Los obsèques ont été célébrées 
samedi à midi à l'Eglise St-Plerro do 
Noullly, l'Inhumation a eu lieu au ci­
metière Montparnasse où Jules Le­
ma! tro a prononcé uno oraison funèbre. 

Le défunt était originaire du Forez. 
Il n'avait quo 40 ans. Agrégé d'Histoire, 
il entra dans l'Université, fut profes­
seur, puis déplacé ot mis en congé. Il 
fut élu député de Paris lo 27 avril 1002. 

Et lo naïf auditour du docteur Péoaut, 
coupe nnlurellomont dans co pont. 

Ou pourrait so contenter do répondre à 
ceux qui tiennent cet absurdu raisonnement 
quo lo liudgot dos cultes étaut uno dette na­
tionale, tonto la nation ost tonuo de la 
payer, collimo olle putu tous lus cróanciors 
do l'étal. 

Mais il y a d'aulros raisons. 
Mol. qui vous écris, je n'ai jamais mis 

lo plod a l'Opéra ni dans aucun autre théâ­
tre subventionné pur l'Etat ou les commu­
nes. 

Cela n'empoche pns qu'on ma qualité du 
contribuable, je palo ma part dos million* 
que ces théâtres reuoivont du budgot, 

Et je n'ai jamais songé a diro quo coux 
qui veulent outendro dos uctours ut do» ac-
trlcos lus paient. 

Pourquoi? 
Parco qu'uno notable pardo du la popula­

tion tieni à cotte distraction du théâtre quo 
je n'ai put» à apprécier ici. 

Et comme il ejt démon tré que, sans les 
subventions du budgot, cos théâtres no fo­
raient pus leurs fruls et so formeraient, le 
gouvernement et les municipalités los sub­
ventionnent avec l'argent de tous. 

Or pour des millions du français et do 
françaises, pour dos millions do paysans 
ot d'ouvrlurs des faubourgs, la religion 
n'est pas soulemont un amusement, corn­
ino lo théâtre pour d'autres, c'est un besoin. 
c'ost une nécessité do conscience. 

Ces millions de citoyens ont besoin d'une 
eglino où ils puissent prier, d'un protro qui 
lour dise lu messe, qui baptise lour enfants, 
qui unisso los époux devant l'autel, qui ap­
porto au lit do mort dus consolations do la 
religion ot qui répande sur les mort l'eau bé­
nite et la prière. 

Ces millions do citoyens tiennont au clo­
cher, à l'ombre duquel ils sont nés ot où ils 
ontondont finir leur laboriouso existonco. 

Co sont là d'impérieux besoins do leur 
àmo. Si on leur retiro cos choses, leur 11-
belè de conscience n'existe plus! 

Or, dans les trois-quarts do nos oampa-
gnes, dans prosque tous los faubourgs dos 
grandes villes ot mémo dans boaucoup de 
villo», il sera impossible do trouver los ros-
sourcos nécossuires pour subvenir uux be­
soins essentiels du culto. 

Nos paysans sont si pauvros ot tellement 
écrasés d impôts, nos ouvriers sont si pou 
payés on général ot souvont ruinés par la 
grève ot lo chômage, qu'on ne Irouvora ja­
mais parmi eux, malgré la foi qui les anime 
encore, les quelques milliers de francs né­
cessaires pour le logoinent ot lo modeste 
traitement du curé — qui no pout vivre do 
l'air du temps —ot pour l'ontrotion dos égli-
sos ot lour location. 

Car, nous lo verrons plus loin, il faudra 
que les catholiques paloni lo loyor do meus 
églises I 

Lo sorvico public du culte étant supriiné, 
11 n'y aura plus, dis-jo, do liberté do cons-
cionco pour cos millions do braves gens, 
puisque de fait, ils n'auront plus ni églises, 
ni prêtres. 

Et puisqu'on force coux qui ne vont pus 
au théâtre d'ompôchor les théâtres do so fer-
mor ot los acteurs do s'en allor faute do res­
sources, n'ost-il pas juste qu'on forco tout lo 
mondo aussi à vorsor sa contribution pour 
pormottro à dos millions do bravos gens do 
consorvor leurs églises? 

Est-co quo lo servico publie de Culto n'a 
pas sa raison d'ôtro autant quo lo servico 
public dos Boaux-Arts dont los trois-quarts 
do la nation ne profite pas ? 

Et co que nous disons dos théâtres nous 
pourrions lo diro d'uno multitude d'autros 
institutions qui no prolilont qu'à quolquos-
uns ot quo lo budget do tous subvention­
nent. 

Ni moi ni porsonuo de ma famille, ne so-
rons jamais avocats. Pourquoi nous for-
eo-t-on de payer les professeurs do droit? 

Moi qui habite lo Nord, jo paie pour l'on­
trotion des canaux du Midi qui no ino ser­
viront jamais. 

Pourquoi payé-jo ? l'arco quo nous som­
mes on société et qu'il n'y u plu» do société 
quand la collectivité ne prend pus à sa 
charge co qui constitue un besoin ou une 
utilité pour un grand nom lira do sos rnom-
bro» qui no peuvent, de leurs soulos res­
sources, satisfaire co besoin ou so procurer 
cotlo utilité. 

La liberté du conscienco est un droit de 
l'homme, l'Etat doit faire lo nécessaire pour 
que dos millions de citoyens no soient pas 
privés do l'exercice do co droit. 

Mais en Franco le Bloc dit : 
'l'ont pis pour los pauvros ! 
Los riches, et los quartiers rlchos. eux, 

s'en tireront toujours, comme nous trouve­
rons toujours, nous députés ot ministres, 
des Sœurs pour soigner nos malades' 

Pour les malados pauvres, los Infirmières 
laïques seul asso/, bonnes. 

Malhour aux pauvros ! 
CYR. 

MALHEUR A I A PAUVRES ! 
Co tltro pourrait s'inscrire on tôle de pres­

que toutes les lois forgées pur nos faut) dé­
mocrates du Bloc. 

Lo projot Briaud lo mérite plus qu'aucun 
autre. Vous avoz souvont entondu des MA­
LINS vous tenir co langage : 

— Le budget, c'est l'argent de tous los 
contribuables. Eh Lion I II n'est pas juste 
que l'Etat paie los curés avoo l'argent do 
tout le monde, mémo do coux qui ne vont 
pas à la messe, Quo coux qui se sorvont 
dos curés los paient 1 

ERREUR N'EST PAS COMPTE 

Quoi ost lo moyen le plus simple pour sa­
voir si uiio entreprise quelconque ost ré­
munératrice ? C'ost de calculer d'un cûté lo 
« capital mis dans l'affaire » , do l'autre lo 
béuéllco restant quand dos rece t tes un a 
soustrait los dépenses. Une simple division 
donne onsuito lo « revouu pour cont » . 
D'une façon ou d'une autre, c'est uinsi quo 
procèdent los industriels et commerçants: 

L'Etat, parmi los industrios qu'il gère, a 
un réseau do chemins do for dont certains 
[iroclumeiit bien haut la supériorité. Cotlo 
supériorité serait tolloel tellement évidente, 
à los on tondre, qu'il sorail do l'Intérêt go-
nérul d'étendre eu réseau, d'abord on lui 
adjoignant un OU doux îles réseaux d'inté­
rêt privé, on (itlnudaut qu'on puisse rache­
ter lu totalité de nos chemins do fer. 

Dans ces conditions, il est intéressant do 
savoir ce que « rapporte » ledit réseau. 

Il y a quelques années, un rapporteur du 
budget (lu Roseau do l'Etat avait trouvé 
quo celle alïairo « donnerait » 2.10 0/0. Co 
n'était déjà pas énorme. 

Cotlo année, lo rapporteur n'arrive qu'au 
chiffre do 1 2(i, quoique dans l'intervalle 
séparant les doux rapports, le « béuéllco 
brut » se soit accru de plusieurs millions. 

Pourquoi cette différence énorme? 
C'ost que lo premier rapporteur a oublié 

de faire entrer dans lo calcul du « capital à 
rémunérer » uno foule do dépenses qui no 
lui paraissent pas Incomberait Ponlrepriso » 
ollo-môme, par cette raison singulière quo 
ce n'est pas lo budget du Réseau d'Etat qui 
los acquitte, mais lo budgot général. Et, 
oopoiidnut, c'.cst bien lo bugdot général qui 
ost lo bailleur de fonds originel ot le béné­
ficiaire do l'enlroprlso. 

Lo rapporteur d'aujourd'hui tient compte 
do tout, et c'ost uinsi qu'il arrive à un 
chiffra si notablement Inférieur, qu'il on 
dovionl presque dérisoire. 

On no peut ruisonnubloinont lui donner 
tort quand il écrit : 

« Quo dovionnont dès lors los affirma­
tions auxquelles le Piirlomont est habitué 
ot selon losquollos l'Etat, dépassant tous 
sos concurrents, aurait enlin appris à la 
Franco comment on construit ù bon marché 

un roseau de chomins de fer modèle? Elles 
no pouvuiont quo créer uno illusion, puis­
qu'elles reposaient sur une erreur n'allant 
a rien moins qu'à supprimer près du tiers 
du capital effectivement dépensé. » . 

L. S. 

€LIROIIU|IIO IIILCRCELLIQUC — 
(De nos correspondants.) 

P a y s d e Gal lon 

L'Eglise Galloise.—Le journal Herald 
Cgmraeg publie un article signé Gor-
dovic, qui revendique pour les Gallois 
une Eglise Nationale, comme ils ont 
obtenu un Enseignement National. 
A v e c preuves à l'appui, Gordovic si­
gnale aux Gallois le danger pour eux 
de se laisser prendre aux propositions 
de l'Eglise Anglicane établie, qui, dit-il, 
n'est nullement la vraie Eglise, celle 
que los Gallois doivent fréquenter. Ils 
doivent, dit-il, conserver leur indépen­
dance absolue, leurs chapelles à eux, 
payer leurs pasteurs et choisir eux-
mêmes leurs évêqnes, Que les Gallois, 
(iijt»,.Gordovic, no se laissent pas pren­
dre aux ficelles de l'Eglise Anglicane 
et Gouvernementale, qui parfois, dans 
le but de les tromper, nomme pour les 
los Galles des Evoques gallois d'origine. 
Ce sont des étrangers qui s'habillent 
do nos habits. L'un do ces Evoques, 
nommé Edwards, dans son premier 
sermon s'est exprimé ainsi : 

« Quelle langue voulez-vous que je 
vous parle 1 Gallois i Mais qu'est-ce quo 
le Gallois) C'est la langue du pain 
d'orge (bara haidd). 

Anglais ? Qu'est-ce que l 'Anglais '. 
C'est la langue du pain de froment 
(bara gwenlth). Eh bien, qu'aimez-
vous le mieux, mes frères? Le Pain 
d'Orge ou le Pain de Froment. » 

L'histoire ne dit pas le choix que 
firent les auditeurs de cet Evoque. 

IRLANDE 

Le long retard dans la parution de la 
revue interceltique Celtla nous ayant 
inquiété,|nousen avons demandé larui-
son au directeur, M. Fournior d'Abbc, 
à Dublin, qui nous a répondu en espé­
ranto que la revue Ccltia préparait sa 
transformation. 

Kara amilio, 
Ne estas la /iuo, sed la homenco. 

Celtia hoarobla numéro tlustrlta. Ilavn 
paciencon. Clo estas bone. 

F. » 

D'où l'on voit que qui connaît le latin, 
peut à pou près comprendre l'Espé­
ranto ! 

K E L E I E R 

KERAEZ 
i • 

Daoa sort pouejou. — En Keraez evel 
en kalz a goariou ail, e zo daou sort 
pouejou gant ar jandarmed evit serviji 
ar c'hliahted. 

N'euz ket poil bon euz kontet pegen 
fall toi a devoa c'hoariet eun no/, d'eur 
mignon d'einp ha na rea tam trouz a-
bed ; gWechou ail o deuz aretet lud paour 
ha na oant na môo na man a-bed, 
kemend ha persekuti tud n'int ket evid 
'n om difenn.... 

Disul divea o dnuz diskueet adarre 
ponoz e Comprenant an égalité. En eun 
hostaleri deuz ar gear, c oa goulou da 
euhnek heur. A r jandarmed a saillozen 
ti evid ober konlravansion, mez pa 
welchont eno deuz toi daou pe dri benn 
braz deuz ar gear, neuze oa chenchet 
pouez, ha kemeret ar pouejou skaon 
Poënt braz eo d'al lutanant jandarmiri 
dond da laret d'ar botred-ma kaout mu 
zuriou engal evid an holl, paour ha 
pinvidik. 

— Le prix du pain. — Le pain a ren 
chéri en ville, après entente préalable 
entre les boulangers. Ils ont convenu 
d'augmenter le pain de un sou par 
cinq livres, en raison de l'augmentation 
survenue sur les farines. 

En revanche, ils auraient pris la 
résolution de mettre toujours le poids 
exact dans chaque miche. 

— Au Conseil municipal. — La séance 
ost ouvorto lundi soir à 8 h. 1/2 dans la 
gl'undo sallo do la Mairie, sous la prési­
dence do M. le Maire. 

Quotorzo conseillers seulement, sur vlngt-
ot-un, sont présents. 

M. Anthoino, maire, dit qu'rt y a un sur 
croit do malados à l'hospice, et demande 
quo le conseil vote les crédits nécossairos 
pour l'installation do poê l e s dans los 
cliambros dos malades, mesure déjà adoptée 
par le bureau do Bienfaisance. Volé. 

11 communique onsuito uno lettre do l'ins­
tituteur I.ogadcc, demandant qu'au budget 
do 1905, il soit porté pour lui uno indominto 
do logement. M. Anthoino explique qu'il 
ost du par los communes une indemnité do 
logemonl aux adjoints mariés. Cotlo in­
demnité ost do 125 francs. Lo crédit ost 
volé en principe pour lo budget do 1005. 

Il ost ensuite.donné lecture d'une lotlro 
do M. Lo Cloc'h, conseiller municipal ot 
lieutenant dos pompiers, qui demande à 
sos hommes une subvention pour lo voyage 
que quelques-uns d'entre eux feront k) 18 
décembre au concours do Saint-Briouc. 

— « Motto ns-lour chacun vingt sous, 
dit-il. » Une somme do tronlo francs de sub­
vention est votée. 

M. Ilenriot Ht alors, un rapport détaillé, 
résumaat los études très complotes qu'il a 
faites pour alimenter Curhaix d'eau potable. 

En 1001, uno commission fut nommée 
qui se rendit on Plévln.ot (It dos sondages, 
qui uo donnèrent pas de résultats suffisants. 
Il faudrait eu e l le l pour l'alimentation do la 
villo un doversago journalier do 300 métros 
cubes. Lo rapporteur compare la situation 
do Curhaix avoc collo do Quimpor. et dé­
couvre entre la situation dos doux villes 
une grande analogie au point da vue do la 
captât ion d'eau. 

En 1003, la commission recommença sos 
rochorchos ot ses travaux, ot los continua 
on 1004. 

Ello so rendit cotte fois du côté do Saint-
Hernin et Spézol, ot sur uno collino situéo 
à uno altitude plus haute quo Curhaix, on 

creusa six galeries, qui donnèrent uno 
movenno do 90 centilitres d'eau. 

M. do Lesolcuc affirme que l'une do ces 
galerios ou puits est totalement dépourvu 
d'eau : M. Ilonrlet repond que la cause doit 
on êtro duo à un éboulomont partiel. 

Au point do vue de la distribution de 
l'oau on ville, ollo y serait amenée par des 
canaux, qui entoureraient la villo dans un 
circuit, do façon à co quo l'eau puisse tou­
jours coulor dans un sens ou dans un autre. 
Do co circuit d'eau partiraient d'autres petits 
canaux qui amèneraient l'oau aux bornes-
fontaines. 

Les frais d'uno pareille installation, dit 
M. Honriot, monteraient à 200.000 francs. 

Mais touto cotto dépense ne serait pas 
supportée par la ville. 

L'Etat y contribuera dans la proportion do 
25 0/0 (vingt-cinq pour cent) ainsi répartis ; 
14 0/0 dos chargos personnelles des habi­
tants; 7 0/0 des centimes additionols, et 
4 0/0 des centimes extraordinaires. Lo géo­
logue ot l'analysatour coûteraient 150 francs 
seulement, l'Etat subventionnant aussi les 
élude» géologiques. Enfin, de l'avis du cé­
lèbre géologue Barrois, la purotô dos eaux 
vouant do Saint-Hernin no fait pas de doute. 

Les oaux captées seront souterraines, et 
no diminueront on rien lo débit du ruisseau 
qui traverse des prés dans la vallée, do 
sorte quo les riverains n'auront pas à ré­
clamer d'indemnité. 

M. le Maire, au nom du conseil,offre dos 
félicitations à M. Honriot pour son travail 
si complet ot si consciencieux, et l'on con­
tinue la séance après avoir décidé l'instal­
lation aux frais de la ville d'un Pluviomètre 
à Saint-Hernin. 

M. Lo liras, directeur d'école, est auto­
risé à rocovoir autant d'internes que par lo 
passé. 

Lo Conseil émot lo vœu que la marquicc 
qui a été nouvellement construite au-dessus 
des quais do la gare soit close des doux 
bouts, a causo dos courants d'airs. 

Enlin, M. Lo Bescond obtient qu'une 
hoito à lettres soit installée rue Fontaine-
Blanche, au compte de la villo. 

La séanco est levée à 10 heures après 
quelques autres considérations. 

On nous a fait remarquer que le Conseil, 
préoccuppé de la question de l'eau, a tota­
lement oublié de traiter celles do l'éclairage 
et do l'augmentation du personnel des 
Posles ! N 

N. B. — Un banc cl une table pour la 
Presse, s. v. p. 

F. J. 

— Les instituteurs libres poursuivis. 
— Les instituteurs de l'Ecole libre de 
Carhuix ont été appelés jeudi devant le 
Tribunal correctionnel de Châteaulin, 
pour infraction à la loi de 1901 contre 
tes Ecoles Gongréganistes. 

C'est la troisième fois en un an que 
ces Messieurs sont cités à la barre du 
Procureur de la République de Châ­
teaulin. Deux des instituteurs libres, 
MM. Le Guen et Gouriou, précédem­
ment à Morlaix, ont bénéficié d'une 
ordonnance de non-lieu. Ce change­
ment de résidence fait que la loi ne 
les considère plus comme membres 
d'une congrégation. 

SANT-SEQAL 

Plac'h cm em lazet. — Eur plac'h 
hanvet Mari Favcnnek, 18 vloa, o 
chom c-tal Loperhet, a zo en em daolet 
aneï he-hunan dindan an train 18 a ia 
dioe'h Kastellin da Lannderne. Bet eo 
troe'het net lie fenn d'ei. Klenved ka-
rante 'vid eur potr iaouank en deuz 
isitet anei d'en em bersekuti' 

PLEVIN 

Den blesset gant eun tenn. — Fran-
soaïk Jacq, konversantenbourkPlevin, 
e oa et dimerc'her d'ar chase 'samblez 
gant eur e'hamalad. Arru « n Beiiivet, 
panez Paol, e lakaz e fuzull var ar 
o'harz. E gi 'neur rnod bennag a lampaz 
var ar fuzull. A n tenn a bartiaz ha Jacq 
a dapaz anan e-kreiz e benn. E dok 
eiiruzaniaut a barzaz deuz ar plom ha 
na greder ket e ve danjer evid e vue. 

PLUSKELLEK 

Eur labourer-douar lalieet en patán 
ten abalamour e neveuz benvlou evlt 
labourat e zouar. — Bean e neveuz eur 
Brabant, eun haderez, eun droc'herez 
ed, eur inekanik dorna, etc. A n den-ze 
ha neveuz daouzek a vugale, ar gossan, 
eur plac'h naontek vía, a dro douar 
gand ar Brabant, a had gand an hade 
rez, a droc'b an ed gand an droc'herez 
Ü welet penaoz an dud-ze a veve aizet 
gand o foan evel merer, a zo bet sonjet 
lakat anezé, en eur batanten a dregont 
lur ar bloaz, ebarz en miz Even diveza 
pa oa gret ar listen. Ebarz en miz 
Gwengolo an neveuz paét divare veka-
nik dorna, ne sonje ket e oa nernet-an 
ebarz an holl departamant, a gemet a 
baeé diwar mekanikou-dorna, hag e ne­
veuz skrivet evit goulen eun diskarg; 
kaset e neveuz e guitans da heuil e 
boulen, mez na neus ket bet respont 
ebed. 

A n Aotrou Person a zo lcmmct ¡ve e 
bao digantan, ha zo a rent trubuill ha 
dienoz ebarz ar barroz c mesk ar be 
vien. Dilun diveza a zo bet duman 
penizek penn menach o c'houlen an 
aluzen; interroji a rean an eil goude 
egile, potra oa kaoz, pevar bloaz zo, na 
deue den ebed ebarz ar barroz da glask 
an aluzen : « Ho emezo, difennet oe 
d'imp lavaret piou a sikouró ac'ha-
nomp » . Unan a lavare : « Me, eme-
zan, e mije dck lur ba raa rzun» . Unan 
a lavare en divije ugent lur bara, hag 
holl c lavarent ar memeuz tra, pephini 
a nije herve e ezom. Erlin unan dimeuz 
ané a lavaras: « Gwell e vije ganimp c 
vije lcmmct e baé digant Maér Coat 
L e o ; henez ne ro man d'comp, hag 
egiie a roe » . Deuz-respont an di vezan 
cc'h on dout da gompren penaoz andud 
zc e voa zoutennet gand ar veleien, a 
oa penizek tiegezad tud, marteze ous-
pen, lakeet er vizer, mesk pere a zo 
tregont den koz, ha da neubeutan peni­
zek ha tri-ugent a vugale, da veva bre-
nian divoar an aluzen. 

Ebarz an hent-braz e ve brema avan-
set eur ruinad dir.ieus an dud, eur lo-
den all n'eo ket; zo e ra da intent a zo 
diou lezen. 

Eul LABOURER-DOUAR, 
Ganet hag o chom en Pluskellek. 

KARNOÉT 

An Aotrou Person. — Dond a ra d'e-
omp ar c'helou trist e ia an AotrouTous-

saint Pinson, trivec'h'lâ zo person en 
Karnoët, da guitaat prestik e barrozia-
niz, evit mond da ziskuiza daDia rve l -
leien goz en Gouarek. A n A o . Pinson, 
aboue keid all amzer a oa en Karnoët, 
an nevoa goneet d'an kalonou an holl, 
dre e fumez, e basianted, hag e 6ANTE-
lez. Servijou braz en neuz bet rentet 
D'ar barroz : hen an neuz laket sevel an 
Iliz neve, eul labour hir hag a c'houllaz 
digantan kemend adrubuill. adsàvet an 
DEUZ ive pardon Itron-Varia ar Penity, 
ha lakeet ficha ar chapelik-ze pehini 
a zismantre dre dammou. Eur c'holl 
braz a vo da Garnodiz dioueret deuz 
o Ferson, mez holl ec'h esperont penoz 
ar repoz goneet mad a ia da gemer a 
reneveo E iec'hed, hag e nevo c'hoaz 
deiou hir digant Doue. 

8KAËB 

Accident. — Le fils Bourhis, de Ker-
basquiou, âgé de 16 ans conduisait un 
attelage de trois cheveaux quand, au­
près du village de Loge-Corre, ses che­
vaux 8'éffrayèrent au bruit de la déto­
nation d'uhe arme à feu. Il sauta à la 
tête du cheval de limon, mais il fut ren­
versé et une roue lui passa sur la jam­
be droite. Un des chevaux avait reçu un 
plomb dans le naseau. 

MAËL-PItTIEN 

Eun beuet. — Jan-Mari Coïc, tri blâ 
ha hanter kant, marc'hadour galouper, 
a zo 'nem veuet an de all barz gwaz-
dour Montroulez. Kavet eo bet ér rivier 
tal kichen an Diskarti pe Abatouer. 

ROSTRENN 

Deux noyés. — Dre lizer: Mardi 6, 
dernier, vers 8 heures du soir, les nom­
més Morvan et Couillard, tous deux 
cultivateurs aux village de Bocannou 
EN St. Michel près Rostrenen, reve­
naient de la foire de Rostrenen. Ils se 
tenaient tous deux par le bras, pour 
mieux s'abriter sous leur parapluie 
qu'ils tenaient ouvert. Trompés sans 
doute par l'obscurité, encore augmen­
TÉE PAR une pluie diluvienne et une vio­
lente tempête, ies deux malheureux, 
voulait traverser le pont à l'écluse de 
Pont-Auffret, tombèrent dans le déver-
soir.On retrouva leurs cadavres le lende­
main et encore par le bras comme Ils 
étaient tombés... Ce double malheur a 
causé dans le pays une profonde émo­
tion. Les deux victimes étaient âgées 
de 33 ans seulement, tous deux mariés 
et pères de famille. 

Les inhumations ont eu lieu le ven 
dredi à St. Michel. 

KEMPER 

Graves incidents. — De violentes ma­
nifestations se sont produites à Quim-
per à l'occasion des fêtes dn cinquante­
naire de l'Immaculée-Conception. 

Une bande de quatre 4 cinq cent so­
cialistes ont provoqué des scènes de 
désordre dovaut la cathédrale Saint-Co-
rentin, au moment de la sortie des fidè­
les. Ces désordres se sont reproduit de­
vant certaines maisons d'habitation, 
qui étaient illuminées pour la circons­
tance, entre autres les maisons de M M . 
de Uhamaillard, sénateur, de Servigni, 
conseiller général, Rossi, chanoine, etc 
plusieurs magasins de commerce, la ca­
thédrale, l'évêché, le séminaire, etc. ; 
quantité de vitres ont été brisées, no­
tamment a l'évêché, au chant de l'In­
ternationale et de la Carmagnole. 

Le préfet ordonna à la gendarmerie à 
cheval et à la police d'intervenir et de 
charger les manifestants. 

Un moment l'ordre fut rétabli. 
Mais après la cérémonie, les sémina­

ristes ont été accompagnés jusqu'à leur 
établissement, encadrés par cinq cents 
manifestants qui criaient : « Hou 1 hou I 
la calotte ! » et chantaient le Ça ira ! 
Les pierres pleuvaient de partout. 

M. l'abbé Coigneau, professeur au 
grand séminaire, a été blessé à la tête 
et aux lèvres, pendant qu'il protégeait 
la retraite des séminaristes. M . l'abbé 
Leduc, vicaire à Saint-Mathieu, et plu­
sieurs séminaristes ont été également 
blessés par des pierres. Les vitraux du 
couvent du Sacré-Cœur ont été égale­
ment brisés. 

De la boue et des cailloux ont été lan­
cés sur le séminaire où les vitres ont 
été brisées : les gendarmes chargèrent 
à nouveau. Finalement les manifestants 
se sont retirés en emportant avec eux 
un surplis et un chapeau dérobés aux 
abbés. 

Quatres arrestations ont été faites, et 
hier la police et la gendarmerie ont 
dressé de nombreux procès-verbaux. 

Les gendarmes achevai stationnèrent 
devant l'évêché et sur la place Saint-
Corentin jusqu'à une heure avemeée de 
la nuit. Ils ont ensuite fait des patrouil­
les dans les rues et dispersé les grou­
PES de manifestants en chargeant au 
grand trot. 

— Assises du Finistère. — Voici los noms 
des jurés désignés par le sort POUK siéger 
AU cours de cette session, qui sera présidée 
PAR M. Laisne, conseiller à la cour d'appel 
do Rennes, et qui s'ouvrira le lundi 9 jan-
vior 1905. 
1. Paul Caradoc, propriétaire à Gouesnach. 
2. Jean-François CAOR, agriculteur àPloué-
3. François-Mario Pape, propriétaire àXrui-

miliau. 
4. Emile Le Frapcr, négociant à Brest. 
5. Jehan de Parce v a u x , propriétaire à Saint-

Renan. 
0. Jean-Mario Quélcnncc, maître couvreur 

à Saint-Pol-de-Léon. ', 
7. Jean-Baptislo Bordier, teinturior à Mor­

laix. 
8. Jean-Louis Nihouarn, cultivateur à 

(iuengut. '• 
0. Henri Félix Barjoux, notaire à l.esne-

von. 
10. Hervé Paugam, propriétairo-cultivaleur 

à Plouzévédé. 
11. Jean-François Marie Mével, propriétaire 

à La Roche. 
12. Alain Borthou, commerçant à Névoz. 
13. Charlos de Kersvadoué, propriétaire à 

Locmaria, 
14. Jean-Marie Olivier Soité, propriétaire à 

Roscoil. 
15. Yvos Lo Guen, carrier à Lanildut. 
10. Jean-Mario Donnard, commerçant à 

Pont-Croix. 
17. Grégoire Corontin Mohé, propriétaire à 

Gorav. 
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-Ах- Boto! 

18. 

19, 
20. 

2 1 . 

22. 

23. 

24. 

25. 

20. 

27. 
28. 

20. 

30. 

3 1 . 

32. 

33. 

34. 

35. 

30. 

1. 

3. 

4. 

Aloxis-Emllo Lo Chevalier, dessinateur 
retraité à Brest. 

Pierre Gusquérlo, proprio tai ro à Plön von. 
Jean-Yves L'Haiidon, propriétaire & 

•Lot hoy.. 
Alexandre-Joseph-Amedeo Korhuol, 

agent d'assurances ù Quimpor. 
Yves-Mario Lavaloft, notaire à Saliil-

Pol-do-Léon. 
Henri Alain Ponnanou'h, cultivateur à 

Landudal. 
Alhort-Marlo Bustlt, agent d'assurances 

à Brest. 
Francols-Marlo-Alphonso do Lorgorll, 

' " i s . 
Charles-Julien Horpin, receveur do l'on-

reglstremont à Baniialeo. 
Henri Rodslloo. cultivateur, à Scaiir, 
Kugòno-Louls Robin, négociant u Méd­

ian. \".. 'it ' . 
Charlos-Césalro RonoouR, preprjélalro u 

Pont-l'Abbô, x 

Charles-Francois Roudatllt, maître d'ho­
tel à Carimi x. 

Jean Furie, adjoint au maire do Tré­
voux. < 

Yvos-dahrlol-Marle lloudaut, oultivn-
tour à Millzac. 

Cyprlon de La Vlllomarqué, proprié­
taire a Nlzon. 

Emmanuel-Jules Quengant, rentier a 
Brest. 

Albert-Léon Lo Hideux, négociant à 
Brest. 

Germain Tirilly. cultivateur à Baint-
Ségal. 

JL'IIKS HCI'I 'LKANTS 

MM. 
Jullon-Mathurln-Mario Sérazln, chef do 

division & la préfecture à Qui m per. 
Gormain-Josoph-Arthur (laude, proprié­

taire a Quimper. , 
Jean-Mario Lo Cardunor, anolou omployé 

de préfecture à Quimper. 
André Alavolne, propriétaire à Quimper. 

KA8TELLIN 

Un noyé. — Vondrodi, le nomme 
Yvos Fumer, âgé de 58 ans, commis­
sionnaire, demeurant à Saint-Ségal, qui 
revenait de l'entrepôt des tabacs, est 
tombé dans le canal, près do l'écluse. 

L a vue de son sac do tabacs et do ses 
vêtements flottant à la surface do l'eau 
attirèrent l'attention de deux passants 

aui, munis des accessoires du poste des 
[ospltallers-Sauveteurs Bretons, retirè­

rent le corps du canal. 
Malheureusement, Famer, avait cosso 

do vivre et les soins qui lui furent pro­
digués demeurèrent vains. 

PLEYBEN 

Laeronsi arc'ltant. —• A n olz den/, ar 
mis-ma, goude krelztolz, Job A r G'horr 
kereour, a oa en ti Owl 1 lorn Autrot, 
konversant en bourg Pleyben, Eunden 
a z e u a z o n t l da brona maro'hadouroz 
hag a lakaz var an daol our billed a 
50 Yur hag eur pez 20 real. Autret hag 
arpronoura dromenaz neuzo or stal-
drek da ova peb a vanne. Er c'held-so, 
A r G'horr a laksaz ar billed hag ar pez 
en e jakot. •. 

Na c'houll ket anzao en deuz laflret 
ar bi l led; lavarot a ra 'vat nouz kome-
ret ar pez 20 real.. 

KALANHEL 

Histoire d'un bureau de tabac— On nous 
écrit : 

Le Jeudi 28 avril, le comité dit do défense 
républicaine à Callae, tint SOS assises après 
le conseil do révision. Les Bloourds passe­
ront en revuo tous ceux qui lour avalent 
tenu tête afin de les exécuter par la guillo­
tine sèche bien entendu. > 

A son retour do Callao, M. Félix Le Du, 
buraliste, se trouva nez à nez avec M. Le 
Moine, receveur des contributions Indirectes 
qui lui communiqua uu avis do la direction 
l'invitant fi se désister de la lutto ou adieu, 
1« bureau de tabac. M. Le Bu répondit 
qu'étant oonselll r inuuioipal dopùls 1888 à 
Calanhol, il désirait lo rester encoro, malgré 
las " Rouges ". Le Du passa, ot lo 5 mai 
il reçut encore les mémos nenaoea. Lo 12 mal, 
arrivaient le maire ot son commis ; M. Lo 
Moine, lui lit un* noto de la préfecture l'in­
vitant & démissionner do conseiller munici­
pal ou à céder a un autre la gérance du 
bureau do tabac qu'il tient do M11" David, 
et uni ne doit earplrer qu'en itiOS. 

Huit Jours après, quatrième vislto do M. 
le receveur des contributions Indirectes 
accompagnant le maire. 

—Mon cher Le Du, dit lo inalio, nous no 
vous désirons pas de mal. Arrangeons los 
choses. Ange Colas a bien travaillé pour 
nous, et nous lui avons promis on récom­
pense la gérance du bureau do tabac. Mais 
Colas est non garçon et aimerait trunslgor. 
11 est votre fermier, ot bien, louez lui do 
nouveau pour V ans la maison qu'il occupe, 
•t vous garderez lo bureau de tabac u 

— « Pardi, répondit M. Le Du, Je com­
prends 1 Vous voulez et la maison et lo tabac 
Mez no inuu ket don awalc'h troad al loo oui 
godai evlt slaa traou evelse. tirot ho labour 
ma raï ma hinl » , 

Calme plat Jusqu'au 24 Déoembre dernier, 

Jour où M. Félix Le Du fut solennellement 
exécuté. 

Un monsieur on rodlngoto, un tant soit 
pou louche, arriva à Kalanhol à la 
tombée de la nuit. • 

— « M. Lo Du. nous venons vous enlever 
le Tabac Mtoz-voiis do nous lo p e s e r car 
Il fait déjà nuit » . ' • 

— « Par quel ordre î » 
— « Ordre du Ministre ol du Préfet. Vous 

vous êtes occupé do pol.,.itiquo 1... » 
— « Do quelle politique ?... » • 
Le tabac pesé et mis on ballot, M. l'exé­

cuteur pria Le Du de céder également à 
Coins los poids el balances ainsi que les 
pots a tabac. 

— Donnez aussi les pots dtt-tl, vous n'en 
ferez rien désormais. 

— Je garde les pots, répondit sèchement 
Lo Du. 

— Ah oui, dit alors lo monsieur, so dé­
voilant dans toute sa porlldle, el voulant 
laisser à Le Du une suprême insulte pour 
sos croyances los plus chères, vous en ferez 
des pois à fleurs, que vous placerez dans 
l'FglIso devant voire socré Ben Dieu que 
votro curé mange tous los jours ! Votre 
femme Ira los arroser devant votre curé 
(sic) !! » Madame Le Du, qui uvult entendu 
ces Insultes, répondit aussitôt au stipendié : 

— « Non, inonsiour, J'en ferai dos pots 
do chambre que je trouverai plus tard pour 
vous on arroser la têto ! 1 » 
Moralodo cotto histoire vrnio: aujourd'hui, 

c'ost dans toutes nos campagnes lo régime 
do la Terreur Blanche. Il n'est ni vexations, 
ni persécutions, ni illégalités que les Hè-Eu, 
comme on dit, no fassent subir aux libé­
raux do toute nuance 

Quand donc los pauvres Bretons égarés 
ot exploités par un gouvornomont qui les 

fîruge, cesseront-Us do so, manger los uns 
os autres pour travailler ensemble et 

uniquement à l'union de la Bretagne ? 

Léon 
MONTRQULEZ 

Attentat contre M. Lorlmey. — A 
la sulto d'un article très injurieux pour 
sa femme et ses enfants, publié dans 
lo Républicain Saint-Glronnais, sous 
la signature Lorlmey ancien rédacteur 
du Réoeil Morlaislen, M. Lefort, publi-
cisto, rédaojeur du Réveil de, Sainl-Gl-
ron, so mit à la recherche de ce dernier. 

Il le rencontra au café Annule, 
et, après une vivo altorcation, il cléohar-

Soa sur lui quatro coups do revolver, 
ho première ballo erafla la nuquo do 

M. Lorlmey ; la douxiômo l'attoignit au 

{ioignot ; la troisième au flanc ; la qua-
riômo so perdit ot Uo blossa personne. 

M. Lorlmey se réfugia au premier étago 
du café, tandis qu'un consommateur 
désarmait M. Lofort, qui alla aussitôt 
so constituor prisonnier. 

—Etat-civildu San m Décembre 1004, — 
NAUWANCKH. — Joseph Podor, fils do Jean ol 
do Marie Lo Hir. — Henri Lo Thacon, (Ils do 
Paul et de JoannoPascot. — Mario Ahgrall, 
fille do Jean ot de Marie Gulllou. — Marie 
Foutllard,fille do Françoise! doMarloMoyou. 
— Eugénie Ghovallor, llllo do Guillaume ol de 
Mario Korborlou. — Emile Georgol, llls de 
Guillaume ot de Félioia Floc'h. 

MAIUAOHS. — Emile Bazin, sooond-ihaltro 
mécanicien ot Anna Clec'h, s. p. 

DiluRS. — Yves Lo Goto, 53 uns. — Enfant 
sans vie. — Yvos Guéguon, 111 ans. — Mario 
LoPorvès,44ans.—Ollvlor (îulvar'li 7« ans. 
— Mario Coat, 43 ans. — Fançols Lo Bars, 
00 ans. — Mario Calvoz, 1 mois, — Mario 
Paul, 70 ans, 

— Soolétéde la CroU-Rougc. — Lo Comité 
do Merlalx do la « Société Française do se­
cours aux blessés militaires des Armées de 
Terre et de Mer » , tiendra su réunion, à 
l'IIèlel du Commerce, le Dimanche 18 Dé­
cembre, à 1 h. 1/2. Conférence pur M. G пе­
нсии do Mussy, vlco-présldent du Comité do 
lu Croix-Rougo do Brest. 

— Théâtre. — Lundi prochain, 10 Dé­
cembre, la troupe du théâtre de Brest tlon-
nora, sur notre scène municipale, une repré­
sentation extraordinaire composée du « Bos­
su», lo célèbre dramo do eapo et d'épéo tiré 
du roman do Paul Féval, universellement 
connu. 1 

PLOUNEVEZ-LOKRIST 

An.tan. —i An tan a so bet kroget en 
our born kolo d'An DulT, labourer 
douar o Iícrgaradek, parres Plounevez. 
Eur gwall goll a ra, hu n'euz ket goue-
zet piou na potra a zo bet kaoz d'an 
darvoud. 

SANT-PER-KILBIONON 

Eun torfetl. — Franges Marzin, miche-
rour on Brost' a zo bot lazot disul da 
noz gant eun taol kountol e-pad eur 
gann a loa bot otro Cliarlez Nic ha Jan 
Porrón dioo'h oun tu, ha Deudé hag lien 
tlioc'h oun tu all. Porrón oo en deuz 
skoet Marzin. gant our gouutol katalan 
a drizok santímétr hlrder. A l laonen a 
zo antroot on skevent Marzin, dro bleg 
e skoaz. Var laonen ar pognard e loa 
garanot ar gir Vonjanz. 

Perron ha Nie a zo bet aretet .prest 
goude gant an archerien. Digaset e oant 
o daou dirag korf maro Marzin, pehlni 
ioa astennet var eur gwelo en hostelliri 
Bouoher. Porron en oin la keaz da ouqla, 
liag a lavaraz e ioa moz.o» pa növoaroot 
an taol. • 

Porron a anzavaz evelse beza ar 
muntrer, ha dostu e ioa chadonnot ha 
käset d'ar prizon. 

PLQUENAN 

Prezeg brezonek. — Disul goudo an 
oforon-bred, ar Gwuziou ha Taldir a zo 
bet o Plouenan o röl d'anaout d'an dud 
krouidlgez Journal ArBobl o Keraez. 

Taldir a zo pignet var ar moan, 
goude an oforon, hag ao'hano en deuz 
Icasot d'ar barrozioniz oun nebeud lcoin-
zou da zislcuill o 'pe stud truezus eo 
kouezet hicho bor bro geaz a Vroiz-
Izel, ha pogon red oodabobunan sou-
tenn tlioc'h o boll c'halloud ar u'haze-
tonnou a zo zavot evit difenn frankiz, 
droojou, relijion, ha iez ar Vretoned. 
Disklorlet on deuz pogon goapeet e vez 
hon broizgant ar G'hallaoued, pere a 
blich mourbed d'eo kaout hör gwad, 
hör poan liag bor dlvrec'h, 1mg a drei 
aebanomp koulskoudo evel ostran-
jourien, evel enebourien zoken, en our 
dilomma dlganoomp beleg bor bara. 

Plouonaniz o tleuz zilaouotgant ovez 
ha plijadur ar o'lionizou-ma, hag a 
zalok lücho gazeton Ar Hohl a vozo 
dount niad ganto. 

PLEYBER-KRlST 

Eun lient mad à\ï hen.il. — Paotrod 
Pleyber, en o l'enn A n A o . Madec. 
macr, a zo prestik o vond da lakait 
o'hoari eue pez brezonek ovid ar bobl. 
Bet omp o weled anoo dilun, hag bor 
beuz gallet barn pogon pell eo arru 
dija Ployberriz var an lient mad, var 
lient an adsao. An A o . Madec a zo eur 
Brcizad dioc'li a rc vvella, ba salo ma 
vjjo kalz a vaeriou ovel orna en bor 
bro. Ne vijemp ket pell a benn renka 
ar parroziou lia digas ar Vretonod var 
an hont o tleuz a-vechou kuitaot evid 
mond da heul tromplerion-tud ba supo-
zerien. 

A r maer-ma a zo skoazlet, gvvir eo, 
gant tud iaouank a sporod, ha mignon 
da gement a zoll ouz o langach, hag 
abarz nomeur o klovimp traou nevez 
c'hoaz divar benn Pleybor-Christ. 

Dalc'homp mad, A n Honoret, lia 
c'houi tud iaouank, hag an treac'h a 
jomo ganooe'h, on despet d'an estran-
jourlon o douz c'boanl da gomorot troad 
varhanoc'li l 

Treger 
LANNDREGER 

La ligne Plouec-Tréguter. — Les 
deux premières locomotives destinées 
ù la ligne do Plouëc a Tréguior sont 
arrivées mercredi on garodeGuingamp. 

Doux autres sont attendues iilces-
samniont. 

AR ROC'H 

Eur punz-jlstr o hrenvi. — D'ar 
nieurz douz ar sun droinonet, eun drol 
a dra zo arriet orBoc'h. A n A o . Uornic, 
konversant, o oa o Boutenna jistr 
deuz o bunz jistr pe eitern pa strakaz 
ruasoniach ar punz, hag o. zaillaz an 
tammou en aer a-dreuz d'ar blasen 
hu d'ar ruiou. Dek barikennad jistr a 
povar-ugont a oa kollet. A r jistr a 
gomansaz. redeg evel dour tresog ar 
rivier. 

Eun neuboud anean a zo bel gallet 
dastum, ba mad e v o da vean loskot ha 
tonnot gwln ardant jistr anean. Hed da 
hed ar ruiou o weled tud astonned 
war 6 c'hof o llpat ar jistr dre mu 
millo. Meur a hinl a reas an do-so our 
c'hovad niarc'liad mad. 

KERMOROCH 

Pourvoi rejeté, — Le pourvoi d'Illien, 
condamné ù la peine, de mort par la 
Cour d'Assises des Gùtes-du-Nord, en 
sa session d'octobre, vient d'être rejeté 
par la Cour de Cassation. 

L'assassin de Mme Montfort n'a plus 
qu'à s'adresser à la clémence du Prési­
dent «le la République. 

Si son retour en grâce est rejeté, 
l'exécution aura lieu sur l'une places 
publiques de Guingamp. 

GWENGAMP 

Flatéhu! — Flaleku ! Platoku ! a hu-
clian me a bouez penn war oun oristal 
agapitoh(ourfranmason,cmichans l)an 
ous bot skrivet ar pez a zo aman war-

lerc'b, diwar benn e vestr, al lutunan-
koronal Le Mairej evit rei da c'hoût da 
franmasoned Pans, ha dre zedavinistr 
ar Brezel, ô arabad rei d'eun avansa-
mant : 

19 Avril 1901. — Le Maire, lioutonanl-co-
hmol au 10" d'Iiifantorio à Nîmes, actuelle­
ment colonel au 41e ù Ronnes. Pondant son 
séjour ù Nîmes falsali élever ses enfants 
par les religieuses. Réactionnaire. Manque 
de tact, Va ù la messe avec M" 1 0 Lo Mairo, 
(lui est une Bretonne dont son mari subit 
I 'influence cléricale. 

A n Otro L e Maire a zo bel oliser en 
rejimant Gwongamp, l iage wrëg a zo 
ouz lion bro, curc'boar d'an Otro lli l-
lion, mêr BoUlvrlàk. 

Sotu perak e tamaller d'ean bean di-
meet d'eur Vretonez ba d'eur ftrisfe-
nez ; rak krist.cn ba klerikal a zo dent 
da vean memez tra on geno ar franma­
soned, bag ar re a zo a du gante. 

Daou dorfet lieuztis' к svitai Bean ga­
nci war douar Breiz ; c'Inveì aze unan. 
Ila heñían a zogvvasoc'li c'hoaz: bovan 
on gvvlr gristen. Poudra (! pep bini une 
da gas d'ar groug I 

Á drugare Doue, n'ornp ket c'hoas 
arru betegeno. Mes da c'hortoz ; mar 
n'ê ket pinvik braz ar c'horonal Lo 
Maire, с vo nao'het d'ean avansainant, 
ha dré-zo peadra davevan herveerenk, 
gant e wreg bag e vugale. 

liakit о lec'b an 0. Le Maire curl'onk-
tionor a"fonk"izeloc'h, bug ben gwir 
Gristen, liag ben Broizad : cur falctcur 
pe our c'liantonier, mar karit ; ken êzet 
all e vije Hattet gant eur bloc'liard ben­
nag, da iaret é gant eur mignon d'ar 
franmasoned, lia setu lernet e vara di­
gan tan. 

Ha laret о zo en Breiz. en eur vro a 
zo brudet or bed boll abalaniour d'lie 
lealdet ha d'ho honestis, tud bag a ro 
dorn d'ar seui't flaterion, tud hag a ro о 
mouoz, pa ve boted, d'ar re a gemer 
'nò evit mevelien ! Nan, n'ê kotarre-ze 
ê a ra enor d'o Mamm-Bro ! 

Na c'boulan ket kredi, avad, e vije 
кар Breizad ebodda zisken izel awalc'h 
evit cur vidier коп noazus lia ken dis-
megansus ha bini eun diskutier. 

Arc'hapiten trubardan ouz klaskot 
dre e bielo euzus noazoul d'an O. Le 
Le Maire, n'ê ket euz bon bro, ha gvvell 
ô zc. 

Koulskoudc, nie garje e c'bouveje 
eun tammik brezonek, trawalc'h evit 
intent ar giricnno-inan a lakan aman 
vvarlcrc'h evitan : 

Flateku ! ilateku ! 
Boto 1er ha brago ni ! 

I USUANO. 

— Lezvarn korekslonel. — PAOL. — 
Chaseal he¡¡ eun. — Jan Mari Ar Go, 
Stefan Bolomy, ha Ian Ar Floc 'h , ovit bond 
chased hep permet, a bal< daou-Ugonl 
liur amami. 

LOCARN. — Taollou judas. — Job 
Kotten, naontek via , labourer-douar, a dap 
tri miz prizon gant pomp blà surveillai!/, 
ovid borni sadici var our plac'h iaouank, ha 
roi gwal dnoliou d'oi dro ma na fulo kot 
d'ei heul о faiIazi. 

A R VOUSTER. — Taollou. — Pomp 
liur vnrnugont amand, da Fulup Tassel, 1а-
bourer douar, ovil homi skoet gant eun all. 

— Laëronsl, — Paulino ar(¡\vern, pad ma 
na oa kot ar priejou Aullrol en o zi, a zo 
antroot en li dro donila oun toull on doon, 
hag ho douz kaset ganti boned, dillat ha 
listri. Moru'h Auffrot и oa en ti, kouls­
koudo, ha ar galkon-ma, pa welaz nnoi, a 
lampaz varimi hag и skoa/. gaiillii evit 
spelila ur c'hozik vi han, 

C'liouoc'h miz prizon a zo donozonol d'ul 
lorgeii-ma, lia c'hoaz o ver bel dous ou lia 
c'lionver. 

BEAR. — Кип tad fall. — llenó Gaudro, 
dovojor on Bear, evit skoi alie;' war o vo­
galo, и hak ci/, (levez prizon. 

GWENGAMP. - 1 - Eur filouter. — Franso 
Ar Jan, ficher plajou, a oa bet root d'ean da 
rapar! our piad kaör hag a dalveo 50 liur. 
Eloc'li rapar! ипоап, ar filouter a ieoz d'heii 
gworzii d'eur marc'hadour kozachou. Tri 
miz hag oun devez prizon d'Ar Jan, evid 
an taol-zo. 

— Taollou' ha torr. — Herri Amiard, 
Edmond Bichard, ErnosI Guillaum, ha 
lau Etionn, soudurded oil klast er 48° lincn, 
a oa ot o fovar en eun hostaleri d'alc'het 
gant Miloii. er Ru-Stnng. Eno, riot a zavaz, 
hag a soudardod a skoaz war Milon, pollini 
a bodo tuie da sorlial. Elicmi ;i ziskaraz 
min dol, hag a dorrà/, eur prenncslr. 

Eiz devo/, prizon d'ar povar soudard, 
hug hep diskont deuz an 30 devez o deuz 
tapot orc'lia zerii dija evid en dra-zo. КЯиг 
mand'U 

LANNÉANOU 

Kroaz al labourien. — Kroaz ar 'me­
rit evit labourât douar a zo bet root 
d'un A o . Camus, ajent-maer Lannea-
nou. 

Grwened 
AN PRIANT 

Un doere mat. — Er Vretoned, kous-
ket buck botak bremen, c gomans les-
kel ou repoz eit seuel ihuel ou fen, liag 
eit hum ziskoein el en dud aral. E Kau-
dan, eu ol kazimant i; zou ar zau, bag 
ind o vour kleuct son en Delcn. 

Er bcinp ag en avent, eni es bet er 
leuinede huelet karante Kaudaniseke-
ver ou Bro. Goude er gospereu, ur van-
den vat a dud, goazed, merhed, pau-
tred ha bugalc, bum dolpas e kambr 
Dishener vreikis, tavarn brudet eit lie 
cbistr buck. Lociz Herrieu e zigoras en 
anderu-hoari, dre Kinviad er Soudard, 
guerzen hanuet mat c Pen-er-Bed, ha 
goal-goustet e bro Guened. Ean e gan-
nas goude, sonnen en Danseunencpa-
hani lakaz er merc'hed de daiiein un 
tamig, bag o tiras d'er bautred en tu de 
hoarhet er goust er bepiheled. (îuer/.en 
er pautr iaouank Kolas, e zas oûearen 
tapis. Honen o zou un diviz être ur 
plab bag lie main. Groamp trous ar 
en doar, c lakas arlerh en li apeh de 
zason. Mes dre forhsonnein,ergougeu 
e ze de vout seb ; en arben a gement se 
er guir goed-aval e buelas tan ru ; en 
ol inouras er frond magadurus se, eu 
ur laret gtil kalon Sonnen er chistr. 
Goude kantien Bro Qoz ma Zadou, er 
Marseillaise brehoneg, pep unan e ieas 
d'er ger, get ur galon freucit lia nerhe-
teit meurbet. 

N. B. — En de se e ma bet rcit de 
houiot d'en dud penaus |ur gcvelcn 
neue e vou saiiet e. lavar Guisned. Hi e 
ridou er vro hep tri miz. Er nontenant 
ne vou nanteit dek blank er ble'. 

Job en DROUZ-VOR. 

— Election. — Dimanche a eu lieu à 
Lorient le scrutin de ballotage pour la 
nomination d'un conseiller municipal à 
Lori en t inti 'a-muros. 

Deux candidats étaient en présence: 
M. le docteur Méheut, progressiste, qui 
avait obtenu au premier tour 983 voix ; 
M. Le Bourlegat, adjoint technique de 
la marine, candidat ministériel, qui en 
à obtenu 758. 

M. Méheut a clé élu par 250 voix de 
majorité. C'est une victoire éclatante 
des libéraux sur les anarchistes du port. 

COURiN 

Eliseceli, virant. — L'ouvrier Hervé 
Le (îolT, âgé de 20 ans, et originaire de 
Leitban (Finistère), travaillait ces jours 
derniers dans une carrière de sable, 
lorsqu'un éboulement se produisit et 
l'ensevelit. Malgré la promptitude des 
secours, il avait cessé de vivre avant 
qu'on put le dégager. 

HENNBONT 

Incendie. — Un incendie a éclaté à 
l'église d'Hennebont, mais il aété rapi­
dement éteint. Seule, la sacristie est 
brûlée. 

GUEMENE 

Elections. — Les électeurs du canton 
de Guéméné sont convoqués pour le 15 
janvier prochain, ù l'effet de procéder à 
l'élection d'un conseiller général, en 
remplacement de M. Le Bris, démis­
sionnaire. 

KLEGEREK 

Toltoli ha klemm. — Daou vasoner 
doe'b Keraez, Jan-Mari Berthou ba Ja­
c o b A r Sauz, o deuz klasket chikan 
deuz tri masoncr all : Jouan, A n A n -
glc hag A r Moel. Billet int bel gant an 
tri-ina, ha et int dustu da gleni d'ar 
jandenned. 

H A U T E - B * R E T A G N E 

ga in t - l t r l ewc 

Les (issises des Côles-du-Nord. — 
Trente jurés ont été désignés dans le 
département des côtes-du-Nord pour 
siéger à la prochaine session des as­
sises de 1905, qui s'ouvrira à Saint-
Brieuc, le 9 janvier. Le Tréguier et la 
Cornouaille des Côtes-du-Nord sont re­
présentés par vingt jurés, dont voici 
les noms : 

Albert (lelïroy, adjoint, Pleubian ; 
Pierre Binard, cultivateur, Gomené ; 
Henry Lo Provost, négociant. Saint-Nico-

las-dU-Polom ; 
Louis Jacob, cultivateur-propriétaire, 

Lanmodoz ; 
Pierre Capitaine, cultivateur, adjoint, 

Plougras ; 
Joseph Quéméner, propriétaire, cultiva­

teur, Locarn ; 
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Grand Roman inédit 

P a r Y ves t 8 É B 1 L L O T 

— Mais quels sont ses parents 1 
— Personne ne le sait. En chassant 

dans uno forêt, le duo la rencontra chez 
de pauvres bûcherons qui l'avalent 
trouvée, et qui no purent rien dire sur 
«l ie . Notre bon souverain donna uno 
bourse d'or aux bravos paysans, emme­
na la fillette et l'éleva dans co château. 
Dernièrement, U l'a ennoblie ot l'a dotée 
richement afin qu'elle pulsso so marier 
•quand elle aura recouvert la raison, 
mais la pauvrette ne se mariora jamais, 
car les médecins de la cour ont vaine­
ment tenté de guérir sa folie... 

Y v e s remercia la servante ot s'é­
loigna. 

Il se rendit au réfectoire où U retrouva 
Jos L e Bihan, Il mangea sans mot dire, 
expliquant son silence par un violent 
mal de tête. Son repas aohevé, il alla 
au corps de garde, enmonant un soldat 
de son dataonement, et s'en fut rempla­
cer le sergent qui en compagnie d'un 
autre homme, se tenait depuis lo matin 
dans l'antichambre qui menait à la salle 

do travail dans laquelle le Duc, aidé du 
chanoollor do Brotagno réglait quelques 
affaires pour la prospérité ot la gloire 
du duché. 

CHAPITRE IV 

Au oours duquel le proverbe " les 
mure ont dee oreil les" sé 

trouve deux foie Juetifié 

Pendant l'après-midi, Yvos de Ker-

Soat resta do garde dans l'antichambre 
u Duc. Parfois, un courrier ou quelque 

personnage Important demandai l a être 
roçu par François II. Un huissier allait 
on avertir le souvorain, ot le visiteur 
était Introduit dans la salle do travail. 

Vers los quatrs heures, Yvos commen­
çait à s'ennuyer; la cour, sur laquelle 
donnait la fenétro était déserte ; les 
visltours su faisaient rares, ot, ayant 
placé le garde qui était avec lui (lovant 
la porte do la chambre où so trouvait le 
Duc, il alla s'assoit' sur un banc do 
velours lo long du mur d'on face. 

Il était profondément triste, ot ses 
youx mornes ot sans éclat, Indiquaient 
son déoouragomont. Sos rêvos d'amour 
semblaient brisés, puisque celle qu'il 
aimait n'était qu'une pauvre folio. Il se 
sentait las, ot paraissait accablé par la 
dostlnéo qui so montrait si peu bien­
veillante pour lui on cotto occasion. 
Après sa rêverie du matin, dans laquelle 
il avait souhaité do touto son âme revoir 
l'Inconnue, la jeune flllo lui était appa­
rue tout à coup, le hasard semblait 
ainsi lo favoriser on lo remettant en 
présence do cello qu'il aimait et qu'il 
désirait revoir. 

Et il on venait à regretter do s'être 
approché d'elle ; la désillusion serait, il 
ost vrai, venue tôt ou tard, mais ù cotte 
heure il. croirait que cello pour laqnelle 
battait son cœur, joignait a la beauté de 
son visage les gréées de l'esprit, ou tout 
au moins qu'ollo possédait une intelli­
gence ordinaire. Et, sans faire attention 
à ce qui so passait autour de lui, il son­
geait au peu du chance que le sort lui 
avait réservé en partage. 

Depuis quelques moments, l'anti­
chambre était devenue silencieuse. Nul 
visiteur no se présentait plus. Le garde 
ducal continuait à se tenir en faction 
devant la porte, et l'huissier, assis au­
près de l'autre qui donnait sur le cou­
loir, attendait sans mot dire l'arrivée de 
quoiqu'un pour remplir ses devoirs 
d'introducteur auprès de son Altesse 
François II. 

Pour so distraire, Yves de Kergoat 
alla voir à la fenêtre si rien de digne de 
fixer l'attention no su passait. Il no 
vit personne ot retourna s'asseoir. 

Il lui sembla alors que, dans la salle 
à côté do celle où il se trouvait, plusieurs 
personnes ou tout au moins deux, 
étaiont à cauBor. En appliquant son 
oroille contre la cloison du bois, Yves 
parvint à saisir parfaitement les moin­
dres mots do cotto conversation, bien 
que ceux qui la tenaient eussent soin 
de parler assez bas. 

Voici co que le lieutenant Yves 
entendit: 

Alors quand vous retournerez auprès 
do la Régente, vous lui direz que jus-

. qu'à présent, tout va bien, on a crû en 
i effet que je m'appoialsM. do Raviore, 

et que j'étais sous le coup d'une con­
damnation de Madame Aune de Bnau-
jcu. L'hospitalité la plus charmante 
m'est offerte par le dup.de Bretagne. II 
ne se doute do rien et m'a accueilli sans 
défiance. Vous voyez môme qu'il m'a 
donné une chambre assez confortable 
non loin de ses appartements.... 

— En effet, et j 'envie votre sort. Et le 
bal d'hier î il no s'y est rien passé qui 
puisse intéresser sa Majesté la Reine ! 

— Non... rien. Une fête charmante. 
J'y ai mémo rencontré une jeune tille 
qui me plaît beaucoup... 

— Parce qu'elle est spirituelle, n'est-
ce pas 1 

— Non pas I Elle ost idiote ! 
— Elle est riche, alors t 
— Naturellement I et c'est ce que je 

cherche. C'est une fille trouvée que le 
duc a élevée et qu'il a dotée de nombre 
d'écus bien sonnants. Je vous dis cela 
en ami, et j'espère que quand je serai 
son époux, vous m'aidrez à la faire dis­
paraître connue je vous aidai jadis ù 
tuer cette cabaretière dont vous vouliez 
l'argent... 

— Naturellement... Est-elle j o l i e ! 
— A ravir ! et, je crois que. si la raison 

lui revenait, qui sait l je me retirerais 
peut-être avec elle dans quelque vieux 
manoir et jè terminerais ma vie aven­
tureuse dans l'opulence et la tranquilité ; 
mais si elle continue à être folle, je ne 
suis pus homme, vous le savez, ù passer 
mon existence en sa compagnie, et, 
quand j'aurais l'argent de sa dot... 

— Naturellement ! approuva l'autre 
grod'm, Mais vous avez, je crois, un ami ù 

Pierre Lebris, propriétaire, Ploulec'h ; 
François Le Gac. cultivateur, Plouze-

lambre ; 
Pierre Lo Provost de Launay, propriétaire, 

Penvénan ; 
Yves-Mario Lo Bihan, Moustérus ; 
YvesJouari, propriétaire-oultivatour, Kor-

fol ; 
Jean-Baptiste Landouar, doeteur-médocin, 

Vioux-Marchô ; 
Julos Brian, propriétaire, Runan ; 
Tou ssal ri t Garlan, commerçant, Louannoc ; 
Pierre. Le Peillet, retraité, Guingamp ; 
Jean LeManach, propriétaire, Calan iel ; 
Yves Menou, commerçant, Trébeurden ; 
Frédéric Le Huérou-Kérisel. avocat, 

Guingamp. 
R e d o n 

Mariage. — On nous annonce le prochain 
mariago'de M. le comte René de Laigue, 
rédacteur do la lleoue de Bretagne et pré­
sident do la section Economique de VU. R.B., 
avec Mademoiselle Marguerite de Mones-
trol. 

Il n'est pas inutile de rappeler à celto oc­
casion que M. de Laigue ot Mlle de Mones-
trol ont appris la langue bretonne, l'écri­
vent fort bien, et ont mémo fondé en plein 
Redon un cours do breton très suivi. 

Hon gourc'liprnennou d'un daou briod 
nevez, hag bon hetou a eurvad hag a hir 
vue/.. 

Les Bretons émigrés 
P A R I S 

A la Paroisse bbretonne. — Dans lo 
courant du mois do novembre, l'œuvre do 
la Paroisso bretonne, dirigée par l'abbé 
Cadic, qui comme on sait, à groupé près 
de 10.(100 Bretons de Paris et banlieuo, a 
donné aide, pécuniaire ot trouvé dos places 
à près do 800 personnes, dont une bonne 
moitié originaire do notre pays. 

Elle a fondé également un vestiaire pour 
les nécessiteux, et à partir de co mois-ci, 
tous les jeudis de 4 à 6, un avocat à la cour 
d'appel de Paris, M. Sauvage, associé de 
la Paroisso, mettra au service des Bretons 
sociétaires, et gratuitement, ses connais­
sances juridiques. 

— A la société « La Bretagne » Mercredi, 
l i décembre, cette société a fait célébrer 
une messe solennelle à St-Germain des 
Près, ù la mémoire de Mgr Dupont des 
Logos, originaire do Rennes, qui contribua 
à la défense de Metz on 1870. 

Chronique agr ico le 
L u r é c o l t e e e s c i d r e s e n 1 9 0 4 

Voici le détail et la comparaison de 
la production des cidres dans notre 
région pour ces deux années : 

Le Finistère a produit 374.000 hecto­
litres cette année contre 123.923 en 
1903 ; les Côtes-du-Nord, 4.097.460 hec­
tolitres contre 105.840 en 1903 ; le Mor­
bihan, 920.000 hectolitres contre 217.023 
en 1903; l'Ille-et-Vilaine, (5.180.000 hec­
tolitres contre 1.402.240 en 1903 ; la 
Loire-Inférieure, 800.000 hectolitres 
contre 178.524 en 1903. 

On voit que l'année 1904 a été excep­
tionnellement bonne dans toute la re­
gion bretonne. 
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d e r n i e r 
C B K Ë A L E S c o u r s 

(los 100 kilo.) 
FARINE Douzo Marques 31.15 
BLE 24.15 
SEIGLE 16.75 
AVOINE 10.25 
COLZA 47.»» 
ALCOOL 50.25 
BEURRES DE BRETAGNE 3.»» 

Cours des huîtres. — Lo cent : urcuchon, do 
ï to. a 0 fr. 50 ; portugaises, do 2 ft 5 fr. ; má­
lvenos, de 4 h 15..)0 ; nrmoncuinos. de 3 è20 fr. ; 
canéales, do ü à 10 fr. ; ostendes, do S à 20 fr. ; 

A L'IMPRIMERIE 

LE G0AZI01 J A F F R E P O l 
CARTES DE VISITE 

Grand et petit format. Caries 
blanches, I fr. 00 el 2 fr. le cent 
port, en sus. 

Cartes de deuil, 2 fr. 50 et 3 fr. 
le cent, port en sus. 

En veloppes blanches, 0,75 lecentt 
Enveloppes de deuil, Í.25 lecent\ 

E S I S T V E N T E 

et n o t r e I i ï x j p r i ï x t e r l © 

LE l'ETlT ujrnoi NOUVEAU 
POUR 1905 

Le plus COMPLET et le plus 
INTERESSANT des Almanaehs 
a UN SOU. 

Renseignements divers. Foires et 
Marcliés de toute la Bretagne. 

aller voir en v i l l e ; il serait temps de 
sortir... 

La conversation cessa sur ces mots 
et Yves entendit leurs pas se diriger 
vers lu porte. 

Très inquiet de ce qu'il venait d'en­
tendre, Yves eut envie d'aller prévenir 
lo duc, mais comme il n'avait pas été 
question d'assassiner François II, il se 
(lit : Voila que se dessine le caractère de 
mon rival. A h I coquin tu veux épouser 
Marie de la Forcst pour la dot cl la 
tuer ensuite ! tout beau ! nous y met­
trons ordre, je vais te surveiller, vil 
espion, et dés que tu me scmbleras 
dangereux et pour le duc et pour cette 
pauvre folle, gare à mon épéel... 

Yves avait bien envie de suivre les 
deux personnages et de voir où ils se 
rendaient, niais la consigne sévère l'o­
bligeait àjrester à son poste. Ne pouvant 
s'éloigner lui-même, il se dirigea vers 
le garde. C'était, avons-nous dit, un 
Haut-Breton ; il se nommait Jean 
Marquer. 

A ce moment, la porte de la chambre 
dans laquelle s'était tenue la conversa­
tion que nous venons de reproduire, 
s'ouvrit, (d les deux hommes s'éloigne­
ront dans lo couloir. 

— Es-tu capable de nie rendre un 
service >. demanda Yves au garde en 
faction. 

— Oui, mon lieutenant! 
— Eh bien ! tu entends des pas dans 

le couloir ce sont deux hommes qui 
vont sortir du château, tu vas los sui­
vre, jusqu'à ce qu'ils entrent quelque 
part, tu te rappelleras la maison dans 
laquelle ils pénétreront, si tu les entends 

parler, retiens ce qu'ils diront, et reviens 
me rendre compte de ce que tu auras 
vû et entendu. 

En passant par le corps de garde, tu 
en verras.un homme te remplacer ici. 
Le mot de passe pour sortir du Château 
est Nantes-Nomino'è. Va vite ! remplis 
bien ta mission, et vois sansêtre vû ! » 

Le soldat fit ic salut militaire et s'é­
loigna. Quelques minutes après, un 
autre vint le remplacer. Yves et lui res­
tèrent encore uno heure en faction dans 
l'antichambre du duc. A u bout de ce 
temps, le lieutenant Le Bihan arriva, 
suivi d'un autre garde. Yvee lui donna 
le mot d'ardre et s'en alla près de la 
porte du château et, appuyé contre la 
balustrade du pont-levis, il attendit le 
retour du soldat Jean Marquer. 

Celui-ci, au bout d'un espace de temps 
relativement long, apparut enfin,reve-
nant ou château. 

Yves de Kergoat s'avança vers lui, 
ayant hâte d'avoir des nouvelles des 
deux espions qu'il avait fait suivre par 
le garde. 

— Eh bien ! lui dit-il, où sont-ils allés 
on en sortant d'ici î jusqu'où les as-tu 
suivis ? les as-tu entendu causer! qu'ont-
ils dit! 

— Comme vous me l'aviez dit, mon 
lieutenant, j 'ai suivi les deux seigneuis 
que vous m'aviez montrés. A h ! c'était 
pas commode, allez l 

(A suivre) 
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